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VOIR SME ET 4ME PAGES POUR
LES AUTRES NOUVELLES ET
DÉPÈCHES TELEGRAPHIQUES

A NON AMIN

NOTRE AGENT GENERAL
—

M. F. X. St Pierre est ac
tuellemeut à visiter nos
abounues. Nosimis voudront
bien lui rendre Ix tâche
aussl facile que possible.

RESUME TELEGRAPHIQUE
—Uue violente épidémie de fièvre

typhoïde s’est déclarée 8 Albany. On
suppose qu'elle est causée par l'hujure-
té de l’eau. Les habitwsnts ont à té tuvi-
tés à ne plus boire d’esn avant de l’avoir
préalablement fuit bonillir,
—Sauvée par son corset. Dune un ac-

cèn de jalousie un nomuié, Edward
Daly, de Troy, a esrnyé de tuer d’un
coup de revolver, une jeune femme du
nom de Mollie Nealsou, Pur bonheurla
balle à glissé sur le corset.
—L’ex-juge Zéphahian Bruce, de Port

Huron, (Michigan) vient de cclébrer
le centieme auniversaire de sa nais:wa-
ce par nie grande réception % laquelle
asristaient les principaux perronnages
de la joculite, Le ceutenuire déclare
qu’il ne s’est jamais pivé de bowsons
alcooliquer, quoiqu’il ait été très Lem-
petant, et “qu’il fume toujours #8 pipe
avec le wee pluieir qu’il y à cinquau-
te ans.”
—Suicide d’un enfant. Le fils d’uv

fermier nommé Thomas Jones, du
comté de Dorcherter, Murylnud, un en-
funt de treize ans, s’est donné la mort
en b’empuisonnant avec de l’urseniute
de cuivre. On iguore quelie u été lu
cause de ce suicide extraordinaire.
—Ethau Leak, un fermier de Jsme:-

town, Indiana, croysnt avoir tué su
femme en maniant imprudewment gon
revolver, alors qu’il ue l’avait que légè-
rement blessée, s’est brûlé aussitôt lu
cervelle.
—Charles L'avanan, un jeune homme

de vingt-sept ane, qui demeurnit au No
270 Greenwich street, à New-York, est
mort de la ruge à l’hôpital de Chambers
street, après une Agonie des plua borri-
bles qu’on puisre iuaginer.
—Le New-Yord World, ayaot de-

mandé par dépêches aux principaux
perruunages politiques ou militaires
d’Europe leur opinion eur l’exceution
des anarchistes de Chicago, & reçu la
réponse Enivunte du maréchal de
Molkte : “ L’abulition ou l’spplication
de lu peine capitale dépend des progrès
plus vu moins grande de In civi.ieation.
ea exécutions de Chicago ne peuvent

avoir aucune influence sur la civilias
tion elle-même.”
—On double lynch à eu hieu dans les

environs de Louisians, couté de Pike
(Missouri). Depuis samedi dernier, plu-
rievra feriiers armés battnient tout le
paye à !a poursuite de denx vagabonde
qui avaient insulté denx femmes, Mme
Beauchamp et Mme Browning, daus le
sud du comté. Ces deux mirérables ont
été pris lundi soir par les fermier, qui
les out penduas aussitôt À un arbre enus
autre forme de procés.
—La reprénen*s ion du Pince Voriety
Théâtre, À Denver (Co'orade), a êté
interrompue luudi soir pat qualie dôtu-
uations d’urme À feu qui se sont fait
entendre preeque Bimullauément duvs
une loge.
On west précipité dans In loge d’où

elles partaient. Cette loge était occupée
par un jeune home de dix-neuf aus
nommé Charles Henty el une jeune
actrice, mien Ltlin Moore, âgee de dix-
sept ane. Heury, dase un accès de
juloucie, vensit de tuner miss More À
coups de revolver, parce qu’elle avait
refuse de re murier avec lot,
—Un jeune homme du vow de Lee

Mosier, cuuiamné à mort pour nvoir
assassiné un nomtué Hugh Lawler,
dans le Territoire iudien, au mois d oc-
tobre 1886, n eté peudu dans Ia prison
do Wichita (Kansas).
Grand incendie À Brooklyn. Les

écuries et remises de lu compagnie de
tramwsys d’Atiantic avenue, out été
totalement détruites par le feu pendaut
ju nuit, et 141 chevaux ont péri dans les
flamunes
Les per.es matérielles sunt évaluées

4 $160,000
—Au cours d'un combut avec les

agents du shérif qui cherchnient à l'ar-
réter, Willie Connors, un des bandits
les plus redoutés du Texue, à été tué À
coups de fusil. Connors avait eu neuf
enfants en tout dont il avait fait aussi
des baudits et huit d’entre eux ont ôté
tués à diverses reprices comme leur
père.
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Grand Tr lection

Ouawn, 16—L’hon. J. H. Pope, mi-
nistre des chemins de fer, est parti pour
Sherbrooke ce matin, ou il aueictera
demain à un banqnet politique.
—Il n’y & aucune perspective d’une

diminution dans le prix du charbon.
Dans ls vallée de Lehighb, Peuneylvanie,
pus moins de 18,000 mineurs sont eu
grève et Pou u’entrevoit pas encore in
vesibilité d’un règlement ; environ

¥5,000 mineurs rou-crivent de l’argent
aux fins de maintenir lu grève.
—L'hon. M. McLellan agit comme

ministre: der fluances en l'absence de
Sir Charles Tupper.
—M. Jos. Hickron, gérant général

du GC. P. R,, u eu une eutrevue nvec le
gouvernement nujourd'hui. On dit
qu’il à été requis de fournir À ls com
mission des chemine de fer du Couverl
Privé, des informutions relatives anx
vues de la compagnie du Pacifique au
sujet de In den ds par elle fuite d'un
ordre en conseil lui permettant de tra-
verser la voie du Grand ‘Tronc, en en-
trant dans Toronto. L'opporition du
Graud Tronc est tellement vive qu’il
est probable que rien ne vera fait avant
1a prochinine session,
—On mande de Chatham, Ont, que

M, Archibald Campbell, M. P., pour
Kent, u été privé de son siège pour
cause de corruption exercée par ses
agents.

        ininiren—~Le prix
al

Nouvelles de Québec.

Québec 16 —La police contiuve à faire
des recherches dans le cas de la mal-
heureure qui wert suicidée su Sault. M.
le coroner Belleau s’est mis en commu-
nication avec le maire de Cold Springs,
N. York, mais areçu pour réponse que
personne en cette ville semblait con-
naître la défunte.
M. Downs, consul des Etats-Unis à

Québec, est aussi À faire des démarches
sfiu d’a:nener l’indentification.
Des renseignements puieés à des

sources non  oflicielles, il est
vrai, porteraient & croire que
la défunte était liée aux anarchietes qui
ont été exécutés à Chicago ces jours
derniers. Un fait certain est que Ja dé-
fuute chaque fois que l’occasion se pré-
sentait, choiriesait tonjours de préfè-
teuce counme sujet de conversation le
tort probable des ces unurchistes qui
sembluieut avoir toutes ges eyapathies.
—Ondit que le cungeil municipal de

S(S suveur à ré-olu de demander à la
compagnie de lumière électrique à
quelle conditions elle placerait vingt-
cinq lumpes dans les rues de cette loi a-
fiié. Si le couseil trouve la dépense
trop élecé, il est à peu près certain que
les principaux citoyens de la rue St
Valier feront éclairer celle-ci à la lu-
mière électrique à leurs propres frais.
 

Faillito dea * Central
Bank.”

Perspective cucouragennte
 

Torouto, 16—Ou & de bonnes raisons
de croire que deux ou trois des comptes
les plus naportents de la ¢ Central
Bak” vont être payée jar une autre
Langue, mais que celle-ci cé fers payer
un escompte en fournirsant à la “ Cen-
tral Bank ” uve somwe de $200,000
qu’elle est pie à lui lairker avoir.
Les directeurs de la “ Central Bank”

te sont nsseimblés sous In présidence
de M.Bluin. Mais On n’a pu avoir d’infor-
mation eur ce qui s’est passé, Lie senti-
ment général est que la banque sera en—
core eu “pleine opération dans trente
jours.

Ouverture du Parlement
talien

 

 

Discours du roi Humbert
 

Rome, 16—Le purlement Lialien à été
ouvert aujourd'hui. Daus son discours
d’ouverture le roi Humbert a dit: Je
me réjouis de ce que l’Italie, quoique
forte, militairement purlant, et puis-
sante pur ses alliance ect néaumoins en
bonue intelligence avec toutes les na-
tious. Elle Continue con progrès gra-
duel et prend un rang élevé purmi lee
grandes puissnnees ; elle ne craint pas
de mouvement retrograde. Tous mer
ellurts tendent vers le maintien de lu
paix; les autres puisenncesont le même
objet en vue. Même en Afrique ou les
soldaté italien-combatient votuellemen*,
nous desirens bs yuix poureu qu’elle
soit houvrable et que num droits buieul
respectés.
 

Les scanudnles francis
 

Prenves accablantes contre Wilson—
Une eris- mminintCricito imminente

 
Paris, 10-M. Wilson à vomparn de-

vont le joge d'instruetion avjourd’hur,
Il a sfliriue de nouveau que ice iettres
de lui,produites lors du procès Cuilarel
étuient authentiques et uvaient réelle-
ment clé écrites en 1884. Un expert u
été appelé qui a déclaré qu’elles étaient
de dute récente. Le fabricant du papier
a jure quif#le papier enr lequel clles
étment écrites n’avait pu être fabriqué
avant 1885. Le mugistrat a assign le
secrétaire de M. Wiieou, qui à écrit les
lettres, i
M. Gragnon, préfet de police n (té

exuminé devant [à commisrion du scun-
dale aujourd’hui.

Il a nié que len lettres de M. Wileon
sient été falsifiées peodant qu'elles
étaient en t5 possession. MM. Rouvier,
Fallières et Wiluon ecront exuminés de-
main.

La droite à décidé de provoquer uu
débat sur le scaudale Wileon dans ln
chambre des députés deimnan; le xtrôme
gauche ceconders l’action de la droite,
L’agitution la vlus intense règue parmi
les députés; tour eont convaiucus que
le pays est à la veille d’uve crise dia
plus aôrieusen.
Le miuietre de la justice à résigné.

Notes téégraphiques
 

Londres, 16—Lw Globe dit que le gou-
vernement axeérmentera 20,000 cons-
tables «pécinux pour réprimer les
émeutes dans ls métropole.

Dublin, 16—La Cour du Banc de la
Reine, à renversé le verdict du jury du
coroner i Metchelletowa, dans l’atfinire
des vicuimnes de Is brutalité de la police
le 9 teptembre. La cour à décluré que
l'enquête était illégale, la formation du
jury irr>gulière : t la « aduite du coro-
ner illégale et partisle.
Berhn 16 —Des dépêches particulière

de San Remu bnuonçant que lundi aoir
un pu juunatre abondantest sorti de lu
gorge du prince impérial et qu’il en n
eprouvé beaucoup de soulagement.
L’eutlure & maintenant disparu. Li
santé générale du priuce est excellente
et il n’y & aucun danger imuédiat.
 

 

Fête 1égale

Aujourd’hui, jour d’actione de grâces,
les bureaux publics serout fermés.
 

Décisions

Les arbitres ont dound lear décision
dans l’utfwire d'expropriation du che-
min de fer Atlantis et Notrh-West et
William À Ruceburn, de Ste Anne.
La compngnie cffrait $800 pour le ter-

rain À être ex proprié.
Les arbitres MM. John L. Brodie,

George Bury et C.Copbas Leclers ont
accordi $4,600.

—Davs une autre expropriation la
compagnie offrait à M. J. K. Ward
$2.792 pour 17,860 | ieds deterrain.
Après diecnesion, lea arbitres MM.

J. Li. Brodie et Li, O Hétu ont accordé
$7,860,
  Extrait d’un album:

“Les fous pgubrisgent uelquefois.
Mais les imbéciles, jamais 1?

Elargissement des rues
 

Les sunrchands den rues St=Laurcut
et Notre-Dame OLLENE H'ANNCURE

blent es ndopt-nt l'âne
Ppurtantes résos

lutions.
 

Une nombreuse assemblée, convo-
quée pur la eociété des marchaude, #
eu lieu, hier roir, aux ralles de l’usso-
cistion, No 67 rue Si-Jucques M
Horace Boieseau, président de la cociéié
Cet au funteuil. Ilouvre \s séance en
dikant quelques mots sur le but de ras
vemblée qui est de discuter l'urgeuce
de Pelargiceement des rues St Laurent
et Notre-Dame Que, et invite M. Ha-
milton de 1s rue Name à exprimer son
opinion.
M. Humiltou—Les rues St-Joseplhi et

St Laurent sout les deux grands artères
de la ville, S'il y à deux rues qui wé-
riteut d'être élargies,en égard au grand
nombre de citoyene (tt les fri quentent,
ce Fout bieu celles-là.

Il ne fuut pas oublier non plus que
les roarchands qui out passé leur vie
daus ces rues meritent bieu autant cette
atuélioration que les citoyens de ‘a rue
St. Jacques.
M. Tancrède R. Burbénau, vice-prési-

dent, esuccéde A DM. Hamilton et dit
qu’il a evcore un grand nombre de
propriétaires opposès au projet; cect
avec eux Ruriout qu’il faudra s’enten-
dre. Il 5» déclare eu faveur du projet de
lélargirsement de lu rue Notre Dame,
bien qu’il n’y roit que proprittuire, et
u’y ait pas d’intésêt commercial direct.

M. Filistreault de lu rue S…. Laurent,
se lève et s'exprime à peu près ca ces
termes:
Je ue vois pas d’autres moyens à em-
loyer, pour faire élurgir la rue Notre-
ame,que ceux employes par nous,c’est-

À-dire, former un comité chsrg®
de voir les propriétaires, et leur expli-
quer les avantages qu’il y à pour eux
comme pour les marchauds à demander
Pelargicsement aux conditions exigées
par le conseil. Lee couseillers de ville
gont unavimes à vunloir que rous
payious lu wmoitié dea frais de l'expro
priution. Cette offre exttrès raisonnuble,
puieque jusqu’à. aujourd’hui, quand la
fa ville à clavgi une rue,lesEpropriétaires
Out toujours payé les deux tiers du
cout des expropristions. Ii y a des gens
qui pretendent que gu ne dooners pus
e prix uu terrain, d’élargir les rues :

c'est abrolument faux. J'ai refusé $l0
du pied d’un terrain env la rue St
Jucquesdepuis que cette rue cst élargie,
tundi- qu’avant, On m'aurait À petue
donué $1.50 à $2.00,p:ix qu’on offrirait
anjourd’huwi, pour les lots de lu rue St-
Laurent. Nuue avous à peu près lu ma
jorité den propriétaires de lu rue St
Laurent, qui sont en faveur de l’élar-
gissement : Nous puierous lu moitié du
colt des exproprintions, un quart era
payé par les propriétaires d’un côté de
a rue et un quact par les propriétaires
de l’autre côté.
Nour soummes négurés de réu-rir

maintenant, et 81 vous n’étious pay dé.
cidéa, ri les travaux de l’élargistement
» étaient pas pour être commencés au
jrintempe, nous devrions attendre bien
ongteup-, car le Conseil ne voudrait
plus en enteudre parler.

N’oubtions pas que d’autres travail-
lent pour faire élurgir les 1ues Bona.
venture ct Bleury afin d’attirer le com
merce sur la première de C5 rues : ce
serait au detriment de nos intérêts. Si
les rues St Laurent et Notre-Danie soul
vuies pour demauder À lu legisluture
d'adopter uve loi qui vous pormette de
payes aculeraent la 1 .0iti% dee frais, an
ieu Jes deux tiers, nous aurons plua de
chance.
M. P. (ivhier prend lu parole et

sbande dans le sont de M, Filiatrault.
II dit de pius que les marchaods de la
ruSt Laurent, offrent aux proprié-
Uvire- des magasins qu'ils cccupen, de
leur payer l’iutérêt, perdant dix ave,
de lu gomme qu’ils devront debuurrer,
en contribuant aux frais d’expropris-
-ion.
Qwon en fasee autant pour la rue

Nutre-Dame,et l’on rénssira. Plusieurs
autres orateurs prenuent auxei la parole
et expriment les mêmes opiulvns. Num-
mons MM, Marsolaie, Tousignaut,Beau-
vais et N. 5. Hatuilton.
Lu récolation éuiv sntv, proposée par

MM. C. Filiacreault et N. E. Hamilton,
recondée pur MM. Thy Liggeu er P. LE.
Puquettr,n été rédigée pur M. McGown,
secrétaire, «t lue par M. le Prévideut :
« Réeolu, Que nous, marchands et pru-
pribtaires des rues St-Lnurent et Notre-
Dame Ouest, reconnaissaut la nêces-
pit d'élargir les dites rue-, suivant le
plan homologué, et dans le plus court
délai poseible , priest le Conseil de
Ville de faire passer une loi spéciale à
cet cffut, à In prochaine sersion de la
législature provinciale, la moitié du
coût devant être psyée par la cité de
Moutréal, et l’autre moitié par les pro-
priétaires lutôreseés de chaque côté de
a rue, payable en dix vas.”
Adoptée à l’annnimité,
 

Cercle Ontholique a’HLo-
chelngn

Le 14 courant, les élections dvs offi-
ciers ont eulieu.
Ont êté élue: Prévident, M. Ant.

Masson, réélu; vice président George
Tétrault; Trécorier, E. Mouty, réélu,
secrétaire, Jules Allard.

Conseillers: A. B. Colliu, Léouidas
Deschamps, Joseph Frigon et Avilla
Brouillette.
 

LA JETEE

M. St-George, l’inepecteur de lucité,
vient de terminer une inapection com-
plète de la novelle jetée. Il fait rap-
port quela jetée est d’une hauteur uni-
forme de 24 pies au-devsus du viveau
de Penn. II y n cependant certai 18 en-
droits où il y a den ouvertures à fer-
mer, La glaire dont 0 1 se bert vient
d’eu hout de In rue St Hubert. M St
George à l’iutention d'élever la jetée
permaneute de ciuq pieds.
 

 

Accidents

—¥ me Vaillancourt, de la rue Saint-
Hubert, en voulant monter dans une
déligence de ln Cie den chinrs urbains,
rue Wellinglon, ext tombée daus la rue
et Bert déniie lu cheville dn pied. Elle
n reçu des roina À l'i. ôpital Notre-Dame.

=—Un houcher du marché St-Anne,
âgé de 27 ane, demeurant na No 38 ruelle Leroux,s’est sffreusement coupé
la main gauche en eciant un os. Il a
Eté panst à l’hôpital Notre-Dame.

| Affaires municipales

Comité der chomius

I! y neu séance du comité des ohe-
mins, hier aprèrmidi, fous la prési-
dence de Péchevin Laurent,

Etaient préeents, les échevins W.
Kennedy, Malone, Wileon, J. Grenier
et Tausey.

L'écheviu Tansey veut obtenir la per-
mission pour la compagnie des chars
urbain, de traverser le canal, eur le
pont Wellington ; la comnagnie ferait
ensuite le service dans St-Gabriel.
Le président dit qu'on accordera à lu

compagnie ce qu’elle demande, d’après
le règlement pas-é en vue de cette
éventualité, mais qu’il faut commencer
par le commencement ; c’ent-à-dire ob-
tenir préalablement lu permission du
gouvernement de pusser sur le pont du
canal.
M. St-Georges demande au comité

d'attirer l’atteution du conseil eur nu
règlement qui dit, que lui, M. St-
George, est obligé de voir à ce que lu
Compagnie (les chars urbaius remplisse
ees devoirs. “Ce règlement est défeo-
tuenx, je n’ai rien À faire avec cela, dit
M. St-George.”
On soumettra la questiou À l’svocat

de la Cité, car il n’est pas logique que
l’inspecteur soit responeable des actes
d'une Cieil u’s pas le pouvoir de
controler.

Lecture est fuite d’une pétition de la
Nouvelle «“ Cie de téléphoue de
Montréal,” requérant ls permirsion de
poser des poteaux pour file de télé-
phoue. .
M. le présideut propo-e qu’on écrive

à la Cie afin de lui demander de epéci-
fier, où et quand elle désire poser ces
poteaux «1 Ces fils; et quand le comité
aura uve réponse claire, il sera it même
de juger s’il doit necurder lu permission,
Adopté.
Un M. Taylor, a biti des waisons

sur une ruelle dont une partie est
const‘nite d'après le plan homologué et
4 fait les cauuaux pour lu commodité des
lucataires de ces maisons.M.Taylor vou-
drait maiotenaat veudre ces canaux à
la ville; l’avocat dit que le comité
pourrait le faire, et charger le coût de
Ces canaux À ceux qui s’en serviront,
mais le président et l'Icepecteur sou-
tienneut qu’ils n’out pas ce droit.
Quand l’autre partie de la rue sera

faite, et que lu ville ee «era emparés de
toute ln rue, alors lu ville pourra faire
ce que l’avocat croit qu’on peut fnire
dès à présent, disent-ils.
À une séaucr future, on demandera

à l'avocat de venir devant le comité,
afin de truiter Pafluire an lonz. De-
maude est faite de faire des améliora-
Lions eur ln ruelle St Pierre, mais on
décide de ne les faire que quand elle
ira jusqu’à la rue Larivière.
M. Fauteux, rue Iberville, demande

uu trottoir, mais ce moneisur conteste
à la corporation le droit de lui faire
payer des tax :a ; on se consultera douc
uvunt d’u:quiescer à en demaude,

Assemblée ds Couvril de la
chambre de Comurerce

dn disarict de
Montréal

L'assemblée heblomalsire à eu lieu
hier, cous lu présidence de J. Henri
Pareut.
Le vice-prérilent fit repport qu’à

l’assembléedn Cou-eil de 1a Chambre du
Commerce du 15, à laquelle le Conreil
de la Churnbre avait été invité, les dé-
légubr de a ville de St Jesu du Nou-
vesu-Brunswick expo-èreut l'urgence
qu’ily avait À avoir des comimunica-
tiour directes entre cette ville et Jes
Indes Occidentales et | Amérique du
Sud, gpécislement avec Ja République
Argeutine. Avec ls construction par
le Pacifique ‘ie lu ligne directe entre
Montréal et St-Jeun, cette ville ge trou-
vers À peu près à égnle dirtance avec
Portland ou Buston, comme port d’hi-
ver pour exportation de vos produits
et l'importation des marchaudises ve-
naut des pays traneatisntiques. Les
d'légués ont donc demandé qu’à prix
egaux le commerce iutérienr de Mont-
réal prit la direction de St-Jean, de
préférence à la voie des Etats-Unis.

Cette demande tout À fuit légitime a
été bien scceuillie par les reprégentants
de deux chambres, qni se «ont enpres-
ses de féliciter les délégués de St-Jean
de leur initiative et de les assurer de
leurs entidre eympathie. Ile ont insie-
té sur ce point, cependant, que Mont-
réal ne pouvait appuyer leur demande
d’an subside du gouvernement fédéral
en faveurde ligne des Indes et de l’Amé-
rique du Sud qu’à la condition nette-
met exprimée que Montréal Berait, en
tous can,le port d'été de ces bateaux qui
feraieut ercale à Halifax et à St. Jenn,
aller et retour.

Cette condition fut acceptée par les
délégués et des résolutions seront adop-
téer dans ce sens.

11 fut ensuite récolu : Que ce conseil
rie le gouvernement fédéral de vou-
oir bien faire droit aux demanda der
délégués de St. Jean en favorieant par
une subveutivn la création de commu-
nications directes avec les Iudes occi-
devtales et l’Amérique du Sud, et en
adoptant Montréal conime point de dé-
part en été et St. Jean comme port
d’hiver.
 

Le Parlement.-Ecole

L’assemblée annuelle du Parlement-
Ecole, a eu lieu mardi soir, dane les
salles de la rociété d’Histoire Natu-
relle, rue Université.
Ona élu les officiers ruivants: Oru-

teur, M. A. Mosher; député orateur,
M. H. D. Tétu ; président, Edgar
Judge ; ler vice-président, G. G.
Foster ; Ze vice-président, A. G. Mec-
Beau; secrétaire trérorier, H. W. Ro-
binron ; conseil: MM. 15 J. Bédard,
A. W. Major, D. Downie, W. A. Weir,
C. McDouvell, Johu Quinn, P. White,
H. Lauctôt, H. Lampard, F. T. Mac-
lennan ; rergent d’arme- C. Duncan;
greffier de la chambre, Jas, Downie, La
remière assemblée de la chambre aura
ieu mardi, C’est M. Bédard qui doit
prononcer le divcours du trône.

 

Amputation,

John Clark avait été reversé par un
dea chars urbains et il a’élait fracturé
la jambe en tembant.

Depuis sou admission à l’hôpital gé-
néral con étst à empiré et le malade
vient de subir I'amputation,

 

Un anglais tnsulté

 

Ce qu’il eu conte de déraciner low
préjugés de l'enfance
 

Par une belle matinée de juin, il y à
q *lques anuées, un parti de voyageurs
coutemplait un des plus charmauts
puyeapes de lu valle de ls Susque-
haoua.
Parmi eux Re trouvait un augluis dont

les préjugés furent éveillés par les ex-
clumations de ses compaguous, il de-
viut irnté et s’écria enfiu:

“* Cec: peut vous sembler joli, m ris ei
vous voulez Poir des paysages vrai-
meut beaux allez en Angleterre ou l'air
est plus doux, le gazon plus vert et les
tl-ura plus belles qu’ici.”
Comme il uchevait en tirade, un

yaukes, fils d’uu uaciea révolut.onnaire
awerican, te tourna vers lui et lui dit
avec plus de franchise que de politesse:

Mon ami, pendant mon enfance,
sur les genoux de ma mère, où m’a eu-
seignd trois choses: 10, Ado er le Créa-
teur Tout Puissant; 20. Aimer mon
drapeau national ; 30. Dêtester un an-
g'uis. Et daua la circonstance actuelle,
Je reconnais tonte l’utilité de ces pré-
wières leçons ”
Parmi les obstacles qui entrave it le

progrès d’un homme duns le monde,
sont les préjugés qui lui ont été incul-
qués pendant font enfauce et qui de-
viennent d'ordinaire plus prononcés à
mesure que fon caractère se forme.

Il est difficile de les extirper. Qu’il
fasse se qu’il voudra, l’homme réussit
rarement à combattre res premières
impressions.
L’nomme de jugement comprend

bientôt qu’il lui faut les abaudouner
s’il veut marcher de pair nvec les
autres,

Lex ohstaclen lanle chemin de celui
qui recherche lu vérite ont été sur-
inOntês,

Eu doutez-vous? Voyez comme les
médecins de diverses écoles cousulient
frêquemment ensemble au sujet de
leurs patieut- Voyez les hommes 6mi-
nents de la profession wm +dicale, comme
le Dr Robson, de Loudres et le Dr
Gunn du collège médicule de New-
York recommander publiquement une
mé lecine Lrévetée comm® le Warner's
Safe Care, le senl spécifique witr pour
les désordres des roguons et les diver-
ses miuludies qui en découlent, et leurs
Opinionsapprouvées par des centaines
de pruticieus réguliers de diverses
êcoles,
Remurquez bien aussi que des minis-

tres en vue comme le Rav. Dr Roukin,
ex-chap=lsin du sénat des Etats-Unis,
le Rév. Di Keudiick, de l’université de
Rochester, et des milliers d’autres re-
cowmundent ce reméde publijuemout,
par ce qu’il guérit non saulement les
maludies des roguone, mois une foule
d'autres anesi.

Lureque la faculté et le clergé s’unir-
Bent pour recommander lu même chose,
qui peut douter que l’intolérance a
cessé daus ces doctes professions ?

 

Lu logique des enfants:
—Onresseut plus de p'ai-ir à donner

qu’à recevoir, di ail une j°une mère à
son petit garçon pourlui 1uspirer quel-
que Fenliuent de générosité.
—Çu C’est bien vrai, mère, surtout

pour les g les

 

—Si vous vous proposez de visi'er
New York, vons devriez demander une
copie d’un guide exact et bien réd:gô de
cetle ville—128 pages avec cartes — inti-
tulé : “ Comment conuaître New-
York.” Envoyé sur réception de dix
centing en timbres. Adresee: Adver-

Chambre de Commerce,
 

L'a-emblee hebdowmnduive du cou
seil de a Chambre du Commerce à eu
lien avant hier sprémunidi. M Geo. A.
Drummond, président, occopait le fan--
treuil, et «tolent prérents : NM. Hollis
Shorey, J. H. Wiun, J. Grenier, J. P.
Cleghorn, W. W, Ogilvie, C, P. Her.
bert, A. G. Thompson, Edgar Judge,
R. P.McLes, J. M. Kirk. Ls delega-
tion suivante de St Jenn, N. B., était
résente : L'hou. C. N. Skinuer, M, P.,
lon. De Pag-ley, M. P., ornteur de
Passemblée législative du Nouvenu-
Bruuswiek,et M. G Robertson

Ces messieurs déciurèrent qu’ils s’en
allaient À Ottaws pour demuuder que
St Jeuu et Dulifax, 6 ieotinstitués ports
d'hiver, lorsque lu l'gue courte srru
complétée, Île d-vront aussi dewauder
que des relatious com-nerciules soieut
Ouvertes aveu les Indes Occileutales
et ln République Argentine.
La Chambre de Commerce de Mont-

réal a promis ton appui à la délégu-
tion de St Jean, N B.

 
  

* es boules de neige

Un cheval attelé & une voiture de
lace, u propriét ds M, Desputels, de
a rue Awhberst, stationnait rue Mi-
rs onne, quand il partic au petit trop
duos In direction de tou écurie, 11 &°
éecnit Certainement rendu, si un petit
garçon ne lui eût lancé une boule de
neige, ce qui le fit v 165 ut et prendre
le tours aux dents Eu tournant le coin,
à Ja rue Sainte Cuthecine, lu voiLure
doans coutre un poteau el fut rérieuse
ment endommagée.
Le cocher à le now du petit garçon

qui à lancé ‘a boule ie neigaet le nro-
priétaire de l'& t&nge ve propose de se
fnire édommager.

 

 

Banque Tiledae
AVIS est pur lo présont donnéav:’un dividon-

dodo TROIS ET DEMI (35) POUR CENT,
sur lo capital payé de cotto institution, n été
décluré pour le semostro‘courant, ut quo vo
dividondo sora payable au buicau prinoipal à
Montréal, lo ot après

Jeu“tt, 1e er Décembre prochante

Les livres do tranafort seront fermés du 21 au
30 Novombro, ces doux j -urs compris.

Par orare du Bure ru,
U. GARAND, Caigsior.

Montréal, lo 26 Outobro 1887,
 

La Banque Jacques-Cartier.

AVIS EST PAR LE PRÉSENTdonné qu’un
dividede do trois pour sent rur ls capital
payé do co.Lu institution à 6te déelnré pour lo
sowestro courant, et que vo dividende socn
payable au buresu dy fe Banque, à Montréal,
lo ot après Seuadé te lerjour de Ibéceme
bre prochnin.
Lalivres do tranofert seront focuér du 16

fu 80 Novombre prochuin, ces deux Jours
inclus.

  

 

Par ordro du b.ruau,
A bE MARTIQNY,

Cuiszior.
Montréal, 24 ootobre 1887.

J. CG, CUIMOND,
AGENT

UV'IMMEUBLES &r D’ASSURANCES.
Dos claquez d'assurances, soît aur la vio ou

sontre lo feu, sont placée duns ley meilleure:
otmpagnior d’assurannos sux taux loa plus her
aarp sueuns obarge.

  tiving department, Grand Union Hotel,
New-York.

Burenu : Nu. 82 rue St. François-Xar.er
14m-#7
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Bird,

Téléphono 18038. AVERTISSEMENT.
fités depuisprèsd'unaiodieeChromebode ete fo lu sture dualités dopuis pras d'un sidsle. Chuque u uthentique sign ture

faventen :8 0. fabricant: ALFRED SEHD es NS nique po Ce ds Ouen

JAMES LEE & CO.
No. 59, BUF. DU COLLEGE, MONTREAL,

SEULS AGENTS POUR LE OANADA.

BRITTON
PLOMBIER

Poseur d'Appareils a Gaz et a Vapeur
TRAVAUX EN METAL

24" Commnndou exécutées prompterssut

No. 15 RUE CLAUDE, Montreal

UN GRAND LUXE

HUIT GRANDS VERRES POUR CINQ CENTS

OUDRE=
x

=CUSTARD=
DELICIEUSE, SANS WUKS§, DE

“BIRD. |
A moitié prix. — Lu woitié de ly poine,—~ Anoun GofQtor, Diner, Dossi rt, Soupor,

ou fête n’est complet sans un plat de ce Fameux Custard,

VENDU PARTOUT DANS DES BOITES DE 15 CTS. KT DE 30 CTS.
Mecottes excellentes contenues dans chaque boite.

Refusez tes imitutio-a de lu déli-
ciouso Poudre do Custard de

Populaire ponr sa puroté ot ves hates

imj do 

REPRODUCTIONS.

Lettres politiques,
(Do L'Univers)

Je vous ai dit à plusiours ropri-
ros quo M. do Biemark n'aurait
pas été fiiché do voir lu Russio
s'engager contre l'Autriche on
Bulgarie, tfin de profiter du l'occa-
sion do tober sur nour, Jo mu
suis efforcé de vous faire ronuvr-
quer svoc quel soin lu Russie, du
son côté, nvait évité los pidgos
qu'on lui tondait, pour avoir los
mains libros en ens d'uno guerre
franco-sllemando. Cette manière
d'onvisager ln situation avait 616
contredite nombre do fois, surtout
on Allomagne ; mais voici quo ln
Post do Borlin, counue sous lo
nomdo “fouillo des ambassadeurs”
vient d'on reconnaître complôte-
mont l’oxactitude.
Le journal ofticienx dit en pro-

pres tormos : ‘* Lu Russie vout re-
“ motttro à plus tard Louto action,
“ dopuis les Balkans jusqu'a PITi-
“mtlaya; elle attond In grande
 eutastropho dont olle compto ro-
“ cucillir los fruits; uno guorre
“ franco-allomando. ” 11 semble
quo M. do Bismark ait gu dé lui-
mêmo pondaut lon;stomps cortuins
doutes sur cotte attitude russe, Sos
provoustions  avaiont  pout-dtve
pour but d’arriver à voir clair,
Aussi, bien loin de so démasquer,
n'encourngeait il quo secrôtemont
l'Autriche à allor do l'avant, It di-
sit. on même temps très haut que la
quostion bulgaro, ni los quostions
oriontales on générale, n’intévuz-
suiont nucauomont l'Allemagne.
Untonsiblomont aussi, il so mon-
trait prêt à rondro quoiquos offices
à lu Russie.
Mais on no pout ignorer à Saint

Pétersbourg quo Vienne ost entid-
romeont aux ordres do Borlin ; on
no pouvait donc êtro dupe do cutio
munwuvre ; on ho s'est pas mdme
lnissé prondro à lu façon très duro
dont los officionx prussiens ont
d'abord traité lo princo de Cu-
hourg, L'ubsence d'entrovuo à
Sottin à fivi de démontrer à M. do
Bismarek, quo la’ Russio était déc”-
déo à n'ubstonir, ot c'ost uno fois
colle conviction ticquiso, qu’il a
(uit vonir successivemont lo comto
Kalnocky ot M. Crispi ad au tien-
dun verbum.
On a rédigé ot, solon toute pro-

babilité. nigné los conventions qui
mottent “ cinq millions do bujon-
noites ” duns los mains du grand
Prussicn ot los journuux dépen-
dant do la chaticullorie ont cessé,
commo par enchanitemont, do pur-
ler du prince do Cobourg.—“Duis-
quo lu Rusxio ot décidée à laissor
faire provieo-remont, n-f-on dit, à
l’Autriche, vous n'avez pus besoin
do vous gêner. No vous ducouvrez
pas trop,uauis fnitos À vobro guise”
—On a 6t6 nu delà: On & manifos-
tomont exercé uno action sur lu
Porte, et les pourparlers outro
Constantinople où S:int-Pétors-
bourg ont pas~6 d'une cordiali:é
plus appasonto quo réelle, à uno
troideur & peino dirsimulée.
Mion de tout celu ne décide In

Itussie à intorvonir; plus que ju-
mais ello so montro résojuo à re-
mottru toutes ces ailnires bulgures
À plus tard.—Quand viondru ec
plus tard ?—LI cet très intéreseaut
ot très romurquablo quo cortauus
porsonnages sutrichions, Lrès au
courant do la politique et généra-
lemont bion informés, expriment à
voix busse dos cruintos très vivos
sur lu duto de co plus tard. Tls di-
sent quo, le jour où uno guorre
éclateruit ontre nous ot l’Allems-
gno, M. de Birmarelc vat fort capa-
ble de dire sous main aux Russos
qu'il leur abandoune I'Autriche,
powrva qu'ils lo lnissent tranquil-
le

 

 

Co serait un procéié trds pras-
Gien, très allemand ; par cunsé-
quent, cotto inquiétude se conçoit.
Jien plus, colu oxpliquoruit oncure
mieux lo 16lo résorvé à l'Italie:
elle goutiondrait directemont Al
lomagno contre nous et rondrait
plus fucile de sucrifier l'Autriche
on faisant d’ollo l’objet d’uno di-
vorsion russo. Si nous étions bat-
tus, cette nômo Autriche sorait
partugée outre les Slavos et los
Allomunds, et il ost clair qu’alors
les Bulgnves ot los Serbes no fo-
raient qu’une bouchée pour le co-
losse mor-covito.

C'est mottro los choses au pire,
muis le trunquille rynisme avec le-
quolles trois alliés du lu ligue pa-
cifique vousentont à uno Vivtation
ouvorto du traité do Berlin en ao
coptant lo prince de Cobourg, rer d
on fait uno liberté d'action outidre
à la Russie pour toutes les oceur-
ronces possibles. On le dit netio-
ment à Suint-Pétor-beurg. Ilya
de ro;-dirant juristes autr chiers
ot allomands qui prétendunt soule-
nir l'exietencu du truité, ot qui
même osent aflirmor qu'il restorait
obligatoire pour los Russ:s, quoi- ue los uutros contractants n’on
tionnent suoun compto; mais il
fuut vraimont un aplomb tude:-

que pour
thèso,

Si lo princo do Cobourg resto à
Sophia, lus Russes sont ploinoment
duns leur droit en, déclarant que
lo traité do Borlin ne los lie plus.
1ls6 peut quo cola n'ait pas do
conséquences immédiates ot cola
puraît même certain, puisquo la
Russie romot los quostions vrien-
tales & plus tard ; mais In suite iné-
vitablo de co qui so pusse aujour-
d'hui sors que, to jour où Suint-P6-
torsbourg prendra sa rovancho, lu
Bulgurio, lu Roumélie ot plus on-
core pout-8tro, doviendront des
provinces russes. La résurrestion
du traité do San Stofuno doviendra
léyitimement l'objoctif do la Russie;
ello en rétablira co qu'ello pour-
va,

, Quelques journaux ont dit quo
l'Anglotorro était untréo on qua.
trièmo dans “la liguo pacilique
Il won est rion, On so réjouit au
contraire on Anglotorre do voir
l'Europe on deux cumps. On y
considèro que nous sorons on cas
de guorro, dans une situntion dan-
goreuno, ot cela plait à nos chors
voising; mais, do plur, ot on tout
Cas, Uno grande guerro continents-
lo duns Inquollo its t'auruiont pas
à prondre parti ouvertomont,
comblo de joie cos cœurs do négo-
ants. Ils comptent bien faire
d'udmirubles affuiros pondant ce
tomps-là,
‘Mais cola no les empêcho pus
d'outrer, non pas dans un traité,
muis duns uno entente étroite avou
l'Italio au point do vuo des quos-
Lions méditorranéennes. La julou-
rio firroucho, los prétentions sans
liznito dos Italions au poind do vue
maritime, donnaiont une trop bon-
no oCeusion pour no pus en profi-
tor. On peut ro rorvir do ces gons
afflés pour nous nuire, car los
Avgluis savont bieu qu'il lour sera
facile onsuite do so débarrassor
d'oux on un tour de main, Je n'ai
Jamnis oublié lo ton dédaigneux
dont un dos plus grands hommes
d'Itat anglais m'u dit un jour:
" Los Italiens ! hous détruirons
toutes lours villes du littoral
quand nous voudrons, Lls sont

“tout on cles ol c'est un pays
‘* qui sera toujours à notre morci”,
—ln uttoudant, commo ils pou-
vont être utilos pour nous gêner
on los line oL on s'entend avec
«UL,

On eno-t là et l’Autiche semble
di-poséo à prondro su part do co
tôle do dujies. Cola pout uider, si
l’on veut, à compléter los accords
de la ligue pacifique, mais cela n’en
fait pas partie,

défoudre uno paroille

 

B, D'AunevaL,
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Crayon ot Pustol

Les personnes dévirant avoir lenre
portraits fails ait Cruyou Ou su pastsl
feront bieu de e’ndreswer 4 A. Bayard,
artiste, No. 18 rue St. Laurent le plutôt
morsible, Tont ouvrage est garantie et
ls reusemblace parfaite. jno-248

————=m

—Chuinen, Fantenily, Berceuses, Cne
nape es Soins en rotin nesoriiment
complet chex Van IKing ot Cle 652 Bue
Craig.
 

Quand bébé f'ut malade, olle prit du Castoris,
Quand clio fut enfant, elle on voulut encore,
Qunad ollo fut plus grande, olle disait: Je

adore ;
Depuis,tous sesenfants ont pris du Castoria.

 

Asthme et Impureté du Ssug Guéris
 

Huverhili, N, 11,, Tor Novembre 1887.

Mgssigirig. — J'ai fait usage de 1’Eau St.
Léon pordant deux aus. Je ne puis plus
tasintonant m'en passer. Pour I'Asthme, In-
digestion ot le Sung impur,ja crois que c'est jo
moilleur remède au monde.

Votre respectueux,

H. L. THOMO,
A 1a Cio. d’Enu do St. Léon,

A. POULIN, GfnasT,
51, Carré Victoria,

Montréal,

J. BE. Mauffette, L.C.D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1985, RUE NOTRE-DAME
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UNE COLLABORATION
Involontaire, mais joyeusement

acceptée
Aux œuvres de Ia prexse

bleue-tory

 

 

 

 

 

C'ost notre Directeur qui, par
lo temps qui court, fournit à in
Minerve toulo lu mutiè © do nes
démonstrations à l'encontre do
l’abotition du Conseil Léginiatif,
Nous on sorions flatté, si tunt est

qu'il fût possible d'être fier des
adhésions do In Minerve à co que
l’on peus penser, dire ou écrire.

Enfin ! Après huit années de
Jutter F0it dans lu presse, Roit dans
le Parlement, soit dans los nsso-
Giations politiques, fait an mayon
de brochares ot d'articles de revus,
M. Trudol a In pntisfaction de voir
méme ses plus implacablos onne-
mis, même les a{verstiros occultes
et les plu- acharnée de nes opinions
sur les chambres houtes, absolu-
ment convertis à ses idéo,

Toure Ia presse bleue n'a qu'une
opinion sar l'urgenco qu'il y a de
sauver les chambres htntes, rérion-
sement ménacée-, suivant eile, pur
les résolutions do la convention
intorprovineinlo. Et voild qu'elle
commence uno bataille sériouae
rur toute la tigne, Nous nous en
réjoui-sons, d'autant plus quo co
sont nos thèses qui sont pompeu-
remont étuléos dans les organes
blous-torys

Pa
Hier oncore, la Alinerve conti.

nusit à mottre à contribution In
brochure écrite on 1871 S0 par
notre Dirouteur.

C'ost, do lu part do l'orgune à
M. Chaploau, un procédé dout nous
ne saurions contester l'oxcollencu,

D'autant plus quo La Minerve
trouvo moyon d'y mettre du sien,
sans toutefuis conuibuer à la thèse
pur ls moindro bribe d'idée, ni
par aucune argumentation quelcon-
que, Sans rien changor à nos tox-
tos, cllo réussit à pratiquer un
tant soit peu la falsification. Muis
dans l'espèce, colu n'a rien de cri-
minel, ce qui est oncoro du nou-
veau, do l'uriginal.

Ainsi, olle détache du livre en
question quolques pages par-ci,
par-là ot olle mot au bout de ces
pages, sans s'occupersi la démons-
tration ost complète, la signature
‘“ F, X. A.Trudel,” qui, nu.urelle-
mont, ne se trouve pas apposéo
dups lo livre, au bas do cos pages,
En outre, ello ne dit pas d’od ello
tire ces 6orits. Co qui pour elle a
toujours, dans uno certuine mosu-
re, la savour d'une falsificution:
jouissance bion innocente et que
nous no voulons pus lui chicaner.
Ainsi donc, voilà que des article-,
avec notre signature, s'étalont quasi
journelloment dans l'organe fulsifi-
catour. C'est à co point que les
gons pou au fait des manigances
ola vieille pourraient croire quo

nous sommes dovonu lo collsboru-
tour assidu do l’organe Chapleau.

Cetto improssion crronnéo ne
sorait assurément ni flatteuso, ni
mêmo honorable pour nous. Et ce-
pondant, nous y consontons volon-
tiers, vu les oxcollontes choses ot
los suinos doctrines que, contraire-
ment à son hubitude, La Minerve
se trouvo à sorvir ainsi à ses loc-
tours.

x
Nous nous demandons copon-

dants’il est raisonnable de donner
ainsi à notre Directeur, même aux
yeux dos adorables buses qui ser-
vent 365 jour par an do dupes 3
La Minerve, tout le crédit des dé-
monstrations qui vont avoir, une
fois de plus, nous n'en doutons pas,
l'effet de sauver les chambres
hautes d'une ruino complète.
Au fait, puisquo cette question

ost, aux youx de La Minerve ot do
ses muitres, une quostion primer-
dialo; puisque, dopuis huit ans déjà,
elle s'impose à l'attention do nos
hommes d'Etat, il doit y avoir,
armi les œuvres des grands
iomimes, dos profonds ponsours
etc, au groupe dosquels appartion-
nont La Minerve, ges collabora-
tours et sos muîtres, quelques pro-
ductions dignes d'être citées,
Pas do fausses modes ie, alors,

messieurs! A chacun le sien !
Montrez nous co que vous avez
pensé de remarquable, co quo vous
avez dit de rare, ce quo vous avez
écrit de morveilloux, touchant
cette question capitalo du Sénat cl
dos Conroils Législatifs,

Allons! citez! parlez! Quand
Vs prodiges d'hommos d'Etat ont
daigné ouvrir ls boucho sur cette
question, il à dû en sortir dos
uraclos : récitez nous los.
Car vous no pouvez admettre

que lo pauvre directour de
I'Etendard, pour qui vous uffoctoz
tant de mépris, ait soul contribué
a fournir les arguments dont vous
bourrez actuellemont vos colonnes.
Donc, citez nous du Chaplenu,

du ‘Passé, du Vanasso, du Tarte,
même du Ross ou du Sir Jloctor
sur Je sujet. ‘

«Fu
Btsi, par impossible, ces féconds

oracles n'ont rien ponda sur le
sujet, alors, le micux sorait d’em-
runter & Ja brochure des cham-
res-hautes, on ayant bien soin de

ne pas indiquer la provenance des
écrits.

Cette fagon d'emprunter ou do
s'approprier le bion d'autrui sorait
tout-à-fuit dans los traditions do lu
clique ot personne n'aurait rion à

©.

Est-ce que l’on s’émancipe?
Serait-i} possible que lo cœur

commençêt quelque pou à renaître
chez certains gens ?
Ou bion si, tout simplement, l'on

arrive enfin 3 trouver trop com-
promettunte lu livrée de M. Cha-
pleau ?
Toujours ost-il, que nous Jisons

dans | organo falsificatour :

1), (l’Etendard ) soit pourtant que le
Directeur du juurnal ect absolument in-
dépendant de A Chapleau et que ce der
nier s'est dessauxi, il y à déjà quelque
temps, de War iutéret qu’ii pouvait
avuir dans js Compagoie d'Imprimerie
de Ja Minerve. Il #ait suds qu'il n’est
pas au pouvoir de M. Chupleuu ou de
tout autre ministra d= nous faire écrire
sutrement gue nous vouluns, Le pour
raient-ils qu’ila rerpecteut a:xez ia liber-
té de penser, pour ne pa même nous
le dermander,

Vuild qui ot grave. Cu sont
“la révo'te,” le “dévergondaye révo-
lutionnaire !* DParvior  sinsi do
“* l'autor-té!* Car, on le suit, à lu
Minerve, les ministres sont l'autorité,
Lo publie aimerait suns doute d
connuîtro quol ost vo “nous” uudu
cieux qui s'émubsipo 48 point do
décluror ninsi que ni M. Chaplonu
Di aucun autre ministre ne saurait
le faire écrire “autrement que nous
voulons”... À moius que le digne
homme n'ait eu roin d'écrire à
MM. les ministres: * N'allez pus
prendro ombrago do Ce que jo vais
dire pour mo donner des allures
d'in iépeudance, Cest uno frime!
Il est bien connu quo nous voulons
foujours ce que veuleut les ministres,
nos reignours ot muitres, La Mi-
nercé w-r-ollo jamais frappé io sion
qui la nourrit ?”

x
« *

Commont lo revibo de lu
Minerve veur-il quo nous sachions
les transactions journalières su
moyen desqualles los chofs do ls
crigne cxchont leur- véritahlos opé-
ration on mutière dla prosse ? Com
bien do fois, pone un motif on un
Autre, mais tonjours panr masquer
quelque jeu loache, tonte ln v6.
quelle des journnex Chaplesu n'a-t
elle pas changé do propriétaires,
dopuie trois ou quatre ans?
n'y n° pus longtemps oncora,

M. Chupleau étuit, pour In grande
mnjorité des actions, propriétaire
de lu Minerve ot d'autres organos
le mômo uenbit, On le ninit alors
Mais aujourd'hui qu’il à opéré ane
manœuvre, Où avoue qu’il l'a été,
parce qu'on # un intérêt majour à
faire croiro qu’il no l’est plus.

Qui oserait dire qu'il no lo sera
pas domuin,si le jou l’oxigo ?

Si indépendante de M. Chaploau!
La Minerve u-t-ollo cessé ua soul
instant de fairo lu bosogue sule do
son ex-maîtro ?

=

* &

La Minerve continue :

Nous le défendons comme tout autre
membre de I'administration & laquelle
il appartient. Sur quelques points nous
avons différé d'avis, et nul ue le snit
mieux que lui.

Le “* nous ” qui parle ici est évi-
dommont M. Tussé,

Eneffet, il fut une houre ou M.
Chapleau,ayant feint une sortio de
l'administration, tout on demeu-
rant d'avis d'y rester, M. Tussé,
lui, fut d'avis de prendre la place
à M. Chapeau. “ Ma place!”

On so rappolle co cri
du cœur du grand'horamo lors-
qu'il out a choisir ontre le por.
tofeuille otuno «léfection nationale:
‘* Si je résigno,ils vont prondro ma
place I”

Certos! M. Chaplonu l’a suot ne
l’oubliora jumais. Kt il inflige a M.
Tussé une correction tollomont wn.
lutaive quo “ nul ne le sait mieux
que lui”
Avoir voulu trop promptoment

outror dans ies bottes da maître !
M.Tussé trouve cela si indépendant
qu'il n’en pout donner une idéo
qu'on citant l'autorité de la Patrie:

Nous rommen tellement indépendant
de M. Chaplenu quela Patrie à pu dire
un juur que nous avious intrigue pour
le supplanter comme ministre.

Il y avait pourtant uno autorité
incontestablomont plus grando à
invoquor: M. Chaploau lui-même
l’a dit à plus do dix porsonnes,

**x

Mais voici qui approche quasi
du blasphéme:

Si M. Chapleau n'est pas sans re
proche, il a de grands talents, der
etats de service qu’on peut difficile-
ment oublier.

M. Chaploau, pas sans roproche!
Grand Dieu! Et cola dit par La
Minerve ! ! !

Allons! il va falloir maintonant
dire au public on quoi et pour
quelle pécadille il ost sujet à re-
proche.

Autroment, les uns croiront que
c’est pour avoir fait ln guorre aux
frères ot aux scours de charité, ou
avoir 6t6 'upologiste do Gambotta
ot de ses œuvres, ou avoir dilapidé
les doniors publics au point de dou-
bler le budget à Québec, ote.

D'autres, encoro plus mal inton-
tionnés, pourraiont voir des sujots
reproche duns l'opération du cho-
min du Nord, colie du chemin do
St Lin, cello du Pontisc-Jonction,
colle do Smith ot Ripley, ou la
concession du monopole de 50 ans
usu syndizut juif moyonnant los
814,000.
Pus vans ropraches! Cela ouvre

la porto 4 tout un monde do sup-
poritions, Tollemont, quo nous dé-
fins La Minerve d'indiquer coux
des reprorhes que nous faisons dr-
puis cing uns à M. Chapleau
que La Minerve n’ait pas visés pur
cot avou qu’il n'est pas sans ropro-
ches,
Et puis, les états de servico de

M. Chaplonu !!!… quelques incré-
dules pourruiont demander à voir
cola,

>
x x

C'est quolque chase d'éponvan-
tablo quo co dévergondage révolu-
tionnaire qui indut M. Tassé à
admettre quolque caure do ropro-
cho contre son idolo, ot cela, sans
la apécifier. Car il ost pormis à chacun d’appliquor l'admission à

colle qu’il voudra des accusations
qui pèsent sur M. Chapleau.

Fe

L'organe continue:

M Trudel peut vanter son indépen-
dence: cels n’en imposera à persouue.
La badauderie À laquelle il s'adresse
s’ecluircit visiblement. Apostat poli-
tique, il a longtemps que «a gazette,
fruit défendu de la dime, cesversit de
faire le wal, de déragreger la vieille
garde conservatrice, #1 tou admiuistra-
tion n’éruargesit au fonds des reptiles.

Allons, digne organe, wi vous
croyoz sincèrement à l’éclaircisse-
ment dos rangs de nos locteurs,
ourquoi ne püs accepter une

bonne fois lo défi, par nous porté
plus de vingt fois, touchant notre
circulation comparéo à la Ia vôtre ?

Choisissez, ontro los différentos
altornutives pur nous proposées:
Ou quo nos abonnés sérieux appar
touant aux classes d.rigeantos sont
quatre fois plus nombreux cuo les
vôtres ; Où quo lo nombre tutal est
trois fris pus grand, Nous ajou-
wus: CQuo nos sbonnés, puvant
régutiètemont, ront cinq fois plus
nombreux que coux d’entre les
vôtres qui puyent.

Laquelle do cus altornatives
necoprez vous?

“a

Vous faites allusion à la prove-
nauce des deniers qui ont sorvi à
fonder l'Ætendard : C'est notre
gloire de pouvoir vous répéter
qu'en offst, nous oxistons pur los
gréuévouses misos do fonds do nos
amis, ot quo notre journal n’a
jamais 616 sustonté au moyen do
fonds volés au trésor public,
Nos fondatours appartionnont à
toutos les clnssos dirigonntus do lu
rotiéié, à collo du clergé comme
MAX AULrOS, C6 QUI Ost loin d'dtro
dés.on rant, Nous vous avons
défié d'ou indiquer cinq d'ontro
oux à qui vous pouvez imputor un
motif d'inté:ôt porsonnel, un mo-
bilo autro quo colui de l'intérêt
publie,

IL y out un toraps où la Minerve
assignnit à | Z{-ndarl'an maximum
d’existonco do trois mois, Alors,
ollo s'intitalait sav 505 calendriers :
“Le seu! journal français du matin

existant à Montréal.”
Tous los trois mois au moins de-

paie 5 ans, olle annonce notre
décès, Nous on portons - nous
moins bien? Kt volu u-t-il fuit
oublier au public los cascades mo-
rales ot finuncièros de la vieille ?

wa
Y a-til à Québec an fond dos

reptiles ? Nous n'on savons
rion. Vous, oxcellonte _MWPnerve,
qui vivez 365 jours de l'an-
160, sur do romblablos ressources,
vous avez dû vous enquérir do lour
oxistence, no sorail-co quo pour
savoir st lo gouvernoment Mer-
cior ost en état do mottre une on-
chôro suffisante pour achotor voa
BOI'VICOR.

Quoiqu'il on soit, nous vous dé-
fions détablir que jamais il soit
arrivé jusqu'à nous un centime
do ces fonds déshonorants dont
vous vivez,

 

Comté de Nicolet.

Nous avons

 

annoncé que sur
coutostution, M. Dorais avait
consonti à I'nunullation do son
éloction. Cot évènement va nécessi-
tor d'ici à quolquo temps une nou-
volle élection.
L'on nous annonco du comté

que M. Houde, I'uncion député, va
so préseutor do nouveau commo
candidat national ot que cette cau-
diduturo se ralliorn, vraisembla-
blemont tous les véritables amis de
la cause nationale.

Le Dr. A. J. R. Rolland

M. le Dr. A.J. R. Rolland, de
Montréal, vient do recevoir de
Paris, In nouvelle que la Société
Frangniso d'Otologie ot de Laryn-
gologio lui avait conféré lo titre do
mombro do la Société.
Notre jouno ot distingué conci-

toyen voudra bion acceptor nos
plus sincères félicitations à l’occa-
sion do cotto marquo d'ostime ot
do considération non ézuivoque.

 

 

 

Questions constitutionnelles

Sous co titre, notre confrère do
la Vérite repousse uvec énergie le
singulier sophisme au moyen du-
quel, altornativomont, les blous ot
los rouges do notro provinos ont
voulu rire roposor l'autorité dans
l'Etat on Is personno du Premier
Ministre. Coito orrour ost In négs-
tion d'un principe qui cstl’une des
buses ossontielles du gouvernoment
contitutionnol. Lu Vérité, après
avoir cité un article de l'Æ'ecteur
ou cotto orrour ost profosséo, lu
refuto commesuit :

On le voit, le correspondant de
l’Ælecteur, pour défendre Ia doctrine
subversive gui fait résider le pouvoir
suprême daua les élusdu peuple, réduit
le rôie de la couronne à z‘ro. Nour
KAVONR que cela ext conforme sux pre-
tentiona de l’école conetitutionnelle mo-
derne qui, poussée par la logique, ne
recule même pas devaut cette abomi-
nable proposition : Si les chambres
votaient uue lui ordonnant la mort du
rouverain, celui-ci devrait sanctionner
cet acte.
Pour nous, ne pouvant admettre cette

atrocitd que la logique iinpose, pour-
tant, du moment que Von admet
la ductrine libérale, que le roi ou son
représentant ne peus pas refuser sa RAnC-
tivn A une loi sur lequelle in-iste la
majorité parlementaire, nous rejetons
la doctrine en loto; nous dirons qu’elle
est immoraie, révolutionna:re, absurde,
car, d’après cette théorie, c’est la ma-
jorité qui crée nécesrairement le droit.
Or nous préteudona que le droit exivte
indépendamiment de la insjorité. Ce
droit ent ancré, et il n’est permis À per-
sonnede le violer, pas plus aux zham-
bre qu’au roi. Su les chambres cher-
chent à violer le droi* par une loi, c’eat
le devoir &vident de ia couronne, en
qui réside le pouvoir auprême, de s’y
opporer par le veto. Or tout devoir aup-
pose un droit correspondant.
Donc ls couronus possède le droit de

refuser pa sanction aux lois et aux actes
gni violent la justice, Sauna doute, en
pays constitutionnel, l'exercice de ce
droit est entouré d’une foule d’entraves

 

 u’on appelle garanties et qui peuvent
l'être jusqu’à un certain point. Mais le

droit de la couronne n’en existe pas
moins et peut, dana les grandes occa-
sions, briser cen entraves pour s’exercer
1iÿrement.

Si l’on n’admet pas cette doctrine,il
faut dire que le représentant de la cou-
ronne est une rimple machine à signer,
sans reepontabilité quelconque.
Or cela n’est pas admissible. Tout

homme qui a atteint l’âge de raison est
responsable de res actes. Prétendre
que le loi qui nigne un mauvais projet
e roi, qui consacre uu acte injuste,

u’est pas responsable de ce qu’il fait,
s’eat routenir une chose vraiment mons-
trueune. Comme si lea fictions des
hommes pouvaient détruire la reapon-
wabilité humaine, qui est l’une des
basses de la moralite des actes raison-
nable»: L’autre base de la maralité est
la voloute divine : Il faut que l’homme
Confurme res actes À ce que Dieu or-
donne, Voilà la règle unique d’après
laquelie Herout jugés tous ceux qui Hont
parvenus à l’asage de la raison, Pré-
tendre qu’un s.umine peut, grâce à une
fiction constitationuelie, donner, par ss
~ignuture, force de loi # une iniquité,
eans être rreponeable de ron acte, c'est,
enc re une fin, Houtenir une monatruo-
site ; hilosophique et morale,

Douc, celui qui est revêtu du pouvoir
de -anctiouner les luis et d’admi ietrer
les affaires de la nation est véritable-
men! le chef de "Stat. Il peut être eu-
touré de ministres dont il doit accepter
l’avir dana les choses ordinaires, pour
éviter lea froiaeements ; mais il n’en
reste pas moins le seul chef, puisqu’à
lut appartient le pouvoir suprême et
fue sur lui repose lasuprême responta-
lité,
Si, même sous notre régime démago-

gique, le reprérentaut de la couronne
n’est pas coustitutionnellement le chef
de l’État, s’il n'a pas une autorité
weaucoup plus graude que celle du pre-
mi-r ministre, comment l’Ælecteur peut
il justifier le renvoi d’offige du cabinet
de Boucherville par feu M. Letellier ?
Nous l’invitons & nous le dire.

 

MENUS PROPOS

Duns lu commission du travail
ui riègo en co moment à Ottaws,

il n’y a pus un seul Canadien-
français.
Lu Courrier du Canada disait

l’autre jour: “Il y a oncore des
ministres canadions-français à Ot-
tawa”! S'il y en a, où sont-ils ?
Lo confrère dovrait-il bion nous les
montrer ?

 

xx

Lu résolution adoptée par la
conférence interprovinciale au su-
jot dos Conseils Degielatifs ot du
Sénat, fournit matière à discussion
à lu plupart dos journaux bleus.
La MMinerve, ello, nv trouve rien do
miocux que de roproduiro des écrits
do notre dirocteur. Probablement
parce quu les réducteurs de la
vioillo s0 Rontout incapablos do trai-
tor sériousoment la question.

x

Si le Star n’a pas réussi à
prouver sos acousstions contre
les  mombres du Conseil do
Ville quil n'a pa voulu
nommor, il a au moins eu lo béné-
fico d'uno réolame éclatante pro-
longée ot gratuito, c'ost-à-diro gra-
tuito pour lui, mais aux frais dos
citoyens on général.
Nous félivitons le confrère de

son csprit d'ontropriso,
* XK
x

Et à propos do notre cntrepre-
pant confréro, nous remarquons
depuis quelque temps dans ses co-
lonnes dos articles signés. C'est
un progrès dout los journalistos
pouvont so félicitor, car, dans la
presso anglaise, surtout, le journa-
listo no somblait être qu’un acces
soire de l'établissemont, dont le
mérito n'était connu que du pro-
priétuiro du journal ot dont lo ta
lont anonyme, assez pauvroment
payé, v’eurichissait quo lo patron
ot no rapportait qu'à co dernier In
considération et la favour pu-
blique.
La prosso canadionne-frangaiso

à depuis longtemps admis qu’un
écrivnin sigoâût sos articles; notre
journal on a donné l'oxemple ot à
été suivi par £a Presse et La Pa
trie. La Gazette publie ausai de
temps en temps dos articles signés
LacLÈpE (John Eospérance.) 1!
n’y à guèro qu’au Monde quo por-
soune ne signo,

Muis c'ost parcequ'on aurait
honte do signor.

wx

Lo Monde, déjà nommé,reproche
à la Patric won reniement, (sic),
de George Brown, Qui donc le
Monde n’u-t-il pas ronié, depuis Sir
John jusqu'à M. Bunting du Mail?

wx

On fait courir toutes rortes do
bruits sur le compte de La Presse,
tantôt c’est un tel qui l’uchôto,
tantôt c’ost un autro; tantôt olle
va tomber ontre los mains do Sir
Hostor Langevin, ot tantôt ello va
8uro achotéo par les libéraux.
Triste condition que cello d'un
journal à vondro !

x

Lin Justice fuit remarquer quo
Jos gouvernements roprésentés à
In conférence do Québec no sont
pas exclusivomont libéraux. Celui
du Manitoba ost consorvatour,
coux du Nouveau-Brunswick etdo
Québec sont composés do libéraux
ot do consorvatours,

Cola nous fait regretter d'autant
plus qu'il n'y ait ou do dissidents
quo sur uno question do sympa-
thio, ot quo lu résolution concor-
nant los Chambros-lIautes, ait
pssné à l’ununimité.

de
Do l'organo falnificatour:

M. Mercier continue de gorger M.
Trudel d’impressions. Et ñ. Trudel
continue de n’en pas s’en apercevoir, Il
a le talent de recevoir de lu main gau-
che sauna que In droite le roupçonne. Un
prodige de désintAressement et d’indé-
pendance!

Nous donnons à l'organe le dé-
menti le plus formol.
 

 

Nouvelle Pharmaocio—Dr 6, Demers |
188 rune Notre-Dame

Le Clergb, les Comiunantés et les
familles trouveront À cette pharmacie
toutes médecines dont ils peuvent avoir
besoin. Ansei articles de toilette,
fums, pommuades. lies prescriptions
den mé lecine recevront la plun grande attention. jno.-27j.

Secret No 11 de Gee. Tucker.

Guérit le Rhume, Toux, Enrouement
Coqueluche, Connu sous le nom de
Rirop Botanique de Tucker. Pré au
No, 864 rue St. Laurent. N’oubliez pas
l’adresse.

 

Donnez-lenr une chance
C’est à dire À vor poumons. Ainsi

qu’à votre inachine respiratoire. Une
wschine très étonnante, en effet, non
seulementles conduits fes plus larges
de la respiration mais les milliers de
petits tubes et cavités qui en découlent,
Quand ceux-ci sont obstrués et étouf-

fés par de ls matière qui ne doit pas y
être, von poumons ne sauraient fonc-
tionner même la moitié ausei vite qu’ils
le devraient. Et ce qu’ils font, ils ne
sauraient bien le faire.
Appelez ça un rhume, le croup,

la pneumonie, le catarrhe, la con-
somption ou aucune autre maladie
de la famille de la gorge et du
nez et de la tête ou obstruction des
poumons, toutes ces maladies sont
mauvaises. On devrait ne deburrasser
de toutes. Etil n’y à qu’un moyen
awaurè de le faire, Great de prendre une
bouteille deSirop Allemand de Boschee,
qu’aucun pharmacien vous vendra pour
76 cts la bouteille. Quand même tout
vous aurait fait défaut, vous ponvez
compter sur ce Sirop fans craindre
d’être trompé.
 

Necret No 10 de Heo. Tacker.

Sert comme injection dann les Pertea
Blancher et Gonorrhée. Préparé au No
864 rue St. Laurent. N'oubliez pas
l’adresse.

  

—Meubles en vieux Chéne pour Nnl-
les À, manger, Hibliothèques, Corri-
dors etc, derniers gouts chez Wm
Kioget Clo 632 Rae Cralg.

Avis aux mêres
Faites uenge du Trésor des Nour

rices du Dr Picault, pour les enfante
dout Ia dentition r’opère, et dont l’épo-
ue est ai fatale À des miliers, II pro-
uit un sommeil naturel. Il est sain et

profitable. Il est agréable à prendre. Il
est parfaitement inoffensif. Il guérit la
douleur inétantanèment. Prix, 26c la
bouteille. 20 juillet 87-1a,
 

 

 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER UNE
Action entière din gouverne.

ment Impérial Au
trschien.

Ces notions sont des parts dans un emprunt
dont l’intérêt est payable en primes 8 fois l’an-
née.

TROIS TIRAGES ANNUELS

jusqu'à ce que toutes les obligations aient été
achetées avoo uneprime plus où moins forte.
Chique obligation SPOXT participer au t
es prunes suivantes, car il n’y en & pas de
MAUVAIS,

Primes Florins Florine
3 A 150, 00 fgalont 450,000
3 à 200 — 60,000
3 à 10,000 — 30,000
6 à 5000 — 30,000
6 à 20060 — 12,000
# à 1006 — 9,100

120 à 400 — 48,000
7750 à 20 — 1,550,600

En tout 7,000 primes, so montant à
2,1%9,000florins Le prochain rachat a lieu

Le premier Décembre
ot chaque bon que l'on nchdtera do nous le ou
avant lo ker Décembre, donners droit an
montant total do la primo quo cowporto lo bon
À cotto dato.
Dos commandes du dchors envoyées sous

enveloppe cnregistrée et contounnt la
sommo do 83 vous procuroront un do ces bons
pour le prochain tirage. Balance de l’obliga-
tion payable par versements 1
Pour commnndes,circulaires ou autres ren.

acignomenta s'adresser In

INTERNATIONAL BANKING C0,
160 rue Fulton, coin do Broadway, New-York

ETABLIE EN 1874
Les obligations du gouvernement ci-haut ne

doivent étrocomparéos avoc aucune lotterie,
comme il n été réconnmont décidé par ls Cour
d’Appol et n'enfreignant aucune {oi des Etats-

nis,
N. B.—En écrivant, vouillez mantionner quo

vous avez vu ceci dans L'ETENDARD.
10, "R71 Thm

LE PRIX COURANT
Revue Hebdomadaire

Du Commerce, de Ia Finance, de l'Industrie
DE LA

Propriété Foncière et*des Assurances.

 

 

La meilleure RRevas des Produits
Agricoles.

 

ABONNEMENT PAR AN:
Cannda et EinisUnis + « «+ -
Montréal

81.50
82.00

— BUREAUX : —

30, RUE NT. JACQUES
MONTREAL

Classe Commerciale du Soir

1400, — RUE ONTARIO. — 1400

(Près do In rue ST. HuUnERT.)

Cours spéciaux do comptabilité ot de tenue
des livres, en partie Rimp'e et en partio double,

PROFESSEUR,donnés par un SUR,
Les LUNDIS, MERCRED:S et VENDRE?

DIS, de 7 A5 henres, ot auesi do 8 AD hrs
du soir,

INVARIABLE-
D’'AVANUE.

Modists de Paris,
Mure P. BORNIEIL,

DE PARIS, se charge de toutes confoctions
robes, manteaux, oto., pour dames

et jonnes filles.
Las plus nouveszx patrons de modes sont

reous très régaliéremant de Paris ches

Mur P. BORNIER,
No, 4 rane Lagav ~hatidre,

ACHILLE TALBOT
AVOCAT

(Ancle bre du Barreau de la Citénolen mom Dar

 

 

 

PRIX :—$4.00 Br mois
MENT PAYABLE

 

de Qué

MULL.
Rue Principale, (Main 8t.), Edidoos du Bureas

je Poste.
Réaide à Ottawa, rue Ninholus No, 115,

14a Ré-]a

 

LOUIS LARIVÉ
ORGANISTE

LONGUEUIL, P. Q..
Ci-dovant do Montréal.

Leçons do chant, Piano, Orguo, à
ou a sa réridence 53 RueSt Thoinas, Longuouil

P. S.— La mémoattention sorn continué
nux élèves de Moutréal. jno-l20

CHARPENTE
EN PIN, RPINETTE ROUGE, Eto.

CEDRE
Rond, Feudu at Pntean notés

BOIS DE SCIAGE
Pin, Epinetta, Bots Franc, etn.

Te tout offert à BON MARCHE per

D. PARISEAU
Coin Ruos CRAIG ot ST. DENIR

Et 614 rue Lagsuchetière, Montréal,

  sat-87-1an

—_—

 

HORACE PEFIN, L. D. S.
CHIRUKGLEN-DENTISTH

1639, rue Notre-Dame

3ème porte à l'est de in Côte St. Lambert
MONTHEAL 2vm #7

J.B. RESTHER& Fils
81, Hue Nt. Jacques,

MONTRHAL,

 

lsn-Fevrit

M. GARAND
NOTAIRE

10 Rue St-Lambe:t.
VONTREAL.

ARGENT aPRETER.
AKRIDRENUB : 155 ran 8t. Hubnrt,

1n-7 maf 4x

Lunettes et Lorgnons
CELERKESLENTILLES

DE B. Lavrrnce

CONSERVANT LA VUE

L, J- A. SURVEYER, Agent,

1588, Rur NoTre-DaAME.

A. Hurteau & Frère,
Marchamds de Bois de Sciage,

99, RUE SANGQULNET, MONTREAL.

 

 

e {Coin des russ Sanguinet et Dorchester

ThLÉPHONE No. 164.
Tan-19mars 7

HUILE AMERICAINE
POUR MACHINES,etc, etc.

— AUSSI : —
HUILE de CHARBON“ACME”

BUSHNELL&Cie
S3 rue Mi. Jacques,

Téléphone 552.

L. G. CAPELLO,
TARLEAUX,

Déseration: 3 Frosques of d Ulncasstigae
PORTRAIT,

Leçons de Deamin et de Printurs à Domie
A470 Kuo VotrmUDame, Montréal

Si-nc

VIANDES
EN CONRERVES OÉLÈRREN

D’'ARMOUR
Brouf encons (Corned Beef), bo
neThar4Thos8ths. ex14 10a, 10e de

Langues de bœuf. dejo
ngues A
Fousache none

Magnifique tête en fromage,
iods de cochons désonsés.

Vendus en gros par

L. Chaput Fils & Cie, Cavorhill, Hughos & Cie

Dickiatlees,  Jiodon, lichert ie,N. Quintal, ila & Cie, Kansom, Forpesa Cie.Ransom, Forbes a Cie.
Toes, on & Cie.

Achetez In frmouse Graisse Armour ot le
Larddésorsé do Mo:gen (SHORT CUT CLEAR
ORK).

JAMES ALLEN,
AGENT

6, Rue Nt, Nicholan, Montréal.

ARMOUR & CO.,
CHICAGO.

 

Am'a-n1-191

TRUDEL, CHARBONNEAU & LAMOTHE
AVOCATS

35, Rue St. Jacques
Lotto 1748 Br. de Poste, | Téléphone, No. +

L’Hox. P. XTA.Tarnrn, C.R.,
Nap. Casnnnweasv, Quavrice Launvraw,

Meubles! Meubles!
Rats de Chambre À Conclier en Noyer,
Acnjon. Cerinier ©L Cliéne antique

eubles de tons de toutes
mortes, ds toute richesse ot

A ban prix.

 

 

Mon atook oat tout à fait nouvena et comprend
tour les derniers gonres, ot mos prix serunt de
berucoupréduits.
Æ&f- Avant d'acheter vensz et cxaminoz mes

meubles,

GEORGE STEWART
Nos. 724, 726 el 728 Rue CRAIG,

(Près du Carré Victorin).

 

4nept £7-Jan

J. N. Lamarche
RELIELRR

No 17, Rue Ste Therese, Moutrés
(fntre les rmas St Gabriel et st Vinesnt

Manuvfastariers de Livres, Tinnos, Réglés.
vartorage, NumArotage at Rotisurs Ja tien

‘a-Ihannt

Hetu Dumouchel &
HXTEU

NOTAIRES

Na. RH Ron St. Encques.
 

Administration de sancesrions, eto. Prêts
avr hypothèques, nixoemants de premier ordre
sténogeaphe et oc mptab'e atusoné au bnreau.
Téténhene Va 1014, s-Tav =7

LUCIEN BENOIT
Sculpteur, Doreur, Peintre, Etc

Nos. 198 et 200 Rue Jacques-Cartier
En arrière £e In Banquo d'Epargne,
 

M. L. BENOIT. déjà avantageusement
connu de plusiours mombres du clorgé, conti-
nuora d'exfouror tou 0 espèce d'ouvrages, toi
que. SCULPTURE, DO#URE. PEINTURE
UTKLS, CHALRES, CHHEMINS DR CROIX

DESSINS. PLAN-, ot autros objets sorvant
Fartout au décor d'Égli-en at aueni maison du
culte. An's 221

Daoust & Gendron
ARCHITECTES

15.—RUENAINT J ACAUEN,—LS
 

Plans, mou , estimations, doriset surveil
Ianoe de bAtissen, éxéoutin aveo

soin et promptitude.
2f-1an

CHARLES TISON,
GRAVEUR.

Foussons, Monogrammen, Cartes de
Vinttes, Pinques pour Portes,

Dans tour los genres ot dana tous los styles,
No. 160] rue Notredame, Mantrfal,
Ime-IN

Peinture de Ciment
A PLANCHER

or ““ SENOURS”
SECHE DURE EN DOUZE JIEURES

AGENTS

P.D. DODS & CO
Peintures, Huiles, Vitres, Matériela

d’artietes,

No. 146, RUE McGILL,

—
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TWEEDS.

Une ENORME QUANTITE de

Tweeds Importés
*

 

—— ET DE ——

TWEEDS

Canadiens
AVEC LE MEILLEUR CHOIX DE

TISSUS FRANCAIS
Tant pour Habillements que
pour Pardessus aux prix

du gros, chez

Dupuis Freres
Coin des Rues Ste, Catherine et St. André.
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FRENETTE FRERES
MNANUFACTURIERS DE

ÜCOFFRES-FORTS
Portes de Vountes, Grillages, etc.

REFARATIONS.

No. 37/7 Rue Craig, Montréal
(ENTRE LES RUES SANGUINET BC PT. DENTS

F. X. MOISAN
Marchand de Nouveautés et

àArticles ortu Communautés Relipines
et les Messieurs du Clergé

* 1597 RUE NOTRE DAME
(2e porte à l’ouest du Palais de Justice),

  

LOTS CONSIDÉRABLES TRÈS AVANTAGEUX DF

MARCHANDISES ENDOMMAGÉES
Cotons à Tabliers, Cotons à Chemises, Cotons et Toiles à Draps.

UN FORT LOT pr CASHMIRE NOIR
OFTERT=A GRANDES REDUCTIONS.

 

Département des Mecsieurs trés complet.

HARDES DE COUT
Dans les meilleurs styles et les dernières modes, sous la direction d’un tailleur de renom.

Le tout aux conditions les plus avantagauses.

MPRESSIONS DE LUXE
vec les types les plus récents et du meilleur gout

OC PAGON A SATISTAIRE A TOUTES LES EXIGENCES,

  

 

IMPRESSIONS POUR

CHEMINS DE FER et le COMMERCE
TELS QUE

PLACARDS,

PANCARTES.

CARTES D’AFFAIRES,

Entetes de lettres,

Blancs de comptes,

Blancs de reçus,

Blancs de billets,

Memorandums,

LETTRES FUNERAIRES,

etc. eto.
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LETENDARD. JEUDI 17 NOVEMBRE 1887. =

¥ ONDEE EN 1952. - -  ETABLIS AU CANADA EN 186 ©: qu£ suit a paru dans notre PETITES NOUVELLES DEPRCHESdela NUIT et DU MATIN LES YARCHANDISES

LA COMPAGNIE
D'ASSURANGE CONTRE LE FEU

“LA LANCASHIRE"
DE MANCHESTER, Angleterre,

Agents générauzx. ..............8. C. DUNCAN-CLARK & CO., Toronto, Ont
Capital . - - = - - - . £3,000,000 Ntæ.

Propriétés de toute description asurées aux taux les plus bas, Pertes promptowent réglées
® £t payées argeut pomptant Pleine et entière satisfaction aux assurés.

Yeléphone No,
BELLEAU & BAMFORD, Agents.

Victoria Chambers, No. 260, rue it Jasques, Montréal
BUREAU A QUEBEC: Edifoe do la Banque Union, JAS. F. BELLEAU, Agent.

{QUEEN'S
LAUNDRY BAR.

ASK FOR 1T, AND TAKE HO OTHER,
BEWARE OF IMITATIONS.

Made by Trn AngstTown Soar Ca,

LA QUEEN'S LAUNDRY BAR
{Savon pour Invage.)  

 

 

Demandes-lo t n'en prenez pas d'autre

Méfiez-vous des contrefaçons.

Febriaué parBT TOILET SOAP 00.
10 juju 87

Compagnie d'Assurance Royale
DANGLETERRE

BURKAU PRINCIPAL AU CANADA, MONTRÉAL.

CAPITAL, - - - - - %10.000,00¢
PLACEMENTS =- . - - 827,000,0046
Montant placé su Cauadla pour ia protection des rteurs de police, prinolyalement su

d t 8750,000, PONAARKLITE DES
onds du PORCTIONNAIRES ILEXMITEE.

La ROYALE loplne grand surplus d’actif au-dessus du paseif de toutes lon Compaznie
d’Assurances oontre l'incendie da monde.

marLTUT, { Asente prinolpaux et Gérants résidents

0. RRNEST GAULT, )  Aseonts apéclanz du) E. AURTIBISK & A. Br-CYR, ;
W.R. HUBDARD. Dénarteruent anglais, Agents susaisux du departement frei yesJAMES ; ata, “Mou

+

LA GRANDE

|ONDON & CHINA TEA CO
1987 NOTRE-DAME

Notre nouvel et excellent assortiment d'épiceries se
vend rapidement.

Nous vendons certainement a meilleur marché qu'aucun
autre établissement de la ville.

Témoin, les prix suivants :

Meilleur beurre de CrêMErIE.……sesserrrrcserserces
6 de laiterie.….….………ussssouccses

  

livre25 cts la
9 «
-

    
    

COMmMUN....…....…..….oescrrs sossescsucses secoue 15 “
Raisins muscatille détachés........ cerensrensnnenene 12 “

se Valenciennes......... aosessensssseccecseu 8 «
“ pour la cuisine....... «sess 4 livres pour 25 “

Prunes.....………rrecserercreserorscrcsessesss 6 © 25 “

Toutes espèce de biscuits au prix de la fabrique.
Pourla satisfaction de nos nombreux clients pourle thé, nous

annonçons que nos affaires quant au thé et au café sont conduites
absolument comme parle passé et que nous vous èpargnons 10 pour
cent dans tout ce dont vous avez besoin en fait d’épiceries de
première qualité.
 

    

    

 

ÆMechon LefebvreCe
EA

F4 1645, Rue NOTRE-DAME

MONTREAL
—0———

-ORNEMPNTS  D'EGLISE.
ra RANE - —

Vases Sacres, Garnitures d’Autel
Chasubleries ef Nofries, Mérinos, Says,

Lustres 4 Cristanx,

 

SOUTANES FAITES SUR MESURES
VINS DE MESSE. — OIERGES ET HUILE D'OLIVE, — UNE SPÉCIALITÉ.

93 87-LAu-vue
 

Chauffez votre Maison à L'eau Chaude.
—— AVEC LE ——

Calorifere ‘“ MANNY. ”
Cot appareil ost le plus élégant, fe:plus commod

To plus durablo et lo plus économique.

La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINE:
Duotile, Malléable, élastique, et ne se briso jamais
par contraction bu oxpansiofl

L’acier, on vertu do l’intime cohésion de scs mo-
16oules, est non seulemont lo plas dur ot lo plus fort
des méteaux, nis il est aussi un des moillours con-
ductours do Ia chaleur,

Nous lui donnons Ia préférenco dans In constrnc-
tion do nos Bouilloires, parcequ'il tramsmet A I'enu de
In manidro In plus officace toute In chaleur du foyer, et
quo sos qualités flexibles, sont a I'éprouve do ruptures
apontuneos ou d’oxploiron.

Les surfaces chauffantes de notre Bouillidro, étan
toutes synoptiquement opposées aux rayans du foyer
elles s’etuparent promptement du calorique. pour le
tramsmottro presque en totalité à l’enu do l'intérieur;
c'est on raison do cette arrangoment que notre Boui!-
loire chnuifo oxtrûmoment vite, et ai fort quo les por-
sonnco les plus compétentes on sont toutes étonnées
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La chaleur de notre Douilloirn est tout à fait
salubre: colle est recommandés par nos meilleurs
médecins ot les hyriénistos les plus distingués,

Domandez notre catalogue illustré, ainsi que notre
liste de cortifionta ot réferences.

HYDRO-CALORIQUE.
Montréa

OCIATIO
No. 1608 RUE NOTRE-DAME,
LA
 

td NRE

\ NE VOUS LAISSER PAS TROMPER.
   

Domandez à votro pharmacion ou
à votro épicier le Secret de

- GEO. TUCKER, No. 12
“> Aussi connu sous lo nom de Arrne

naho on

BAUME DES MONTaGNES VERTES
Pour maladies intornes ot extornes. Méficx-vous
do coux ou cellos qui parcourent les campngnos ot
vondent des préparations falsifiées tout ou préton-
dant que co sont lon rembdos dos Montagnes Vortos
de Gou. Tuckor, Los souls ngonts nutorinés sont
MM, Jos. Moulin, à Montréal, et Jos. Fortin, à
Se Hynointhe.

‘oute commando devra étro ndrossée au

St. Laurent.
C'oat Ia roule placo pour le vrai remède de GEO. TUCKER.

BRODIE & HARVIE
MANUFACTURENT MAINTEN ANT UNE

F'arine Preparée nu Beurre
Cette farino est maintenant en vente dans toutes les prinsivales éviceries de ia ville.

  

daédition de midi hier.
 

VOIR 1RE ET 4ME PAGES POUR
LES AUTRES NOUVELLES ET
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

 
 

VARIETE

Le Roi, la Mendiante et le
Financier

(Suite.)

Un financier, de Vienne, aussi
mal élevé que riche( vous allez
voir qu’il dovait être immensé-
ment riche), trouva l'occasion
bonne pour faire montre do son
esprit, de non éducation ot do ss
libre-penséo. Il s'approcha de la
grande dame qui lui tendait su
bourse, le regards d'un air qu'il
g’offorgait de rendre lo plus gra-
cioux possible, tira ostonsiblemont
do son portefeuille un billet de
banque qu’il déploya avec une ma-
jostueuse lonteur, puis snluant lu
quétouse, il passa outre, alla droit
à uno pauvre femme qui mondiait
À la porte extérieure de l’église, et
lui remit son billot on disant à
haute voix : “Prenez, ma chère ;
coci est pour vous. J'aimo mieux
donner aux pauvres qu'au Pape ot
aux cardinaux qui n’ont pas bo-
soin de mon argont pour allor on
carosse doré et faire bonno chèro.”
La-mendianto prit lo billet on

rouginsant, se leva, ot s'approchant
do la quêtouse qui avait tout vu ot
entondu, ollo lo déposa rospec-
tuousemeont dans sn bourse on lui
disant: ‘Pour le donior do Saint
Pierre.”
Le financier, juif, protostunt, ou

catholique indépondant, jo no sais
lequel dos troie, mais coertiinoment
imbécile, comprit qu'il avait mao-
qué son efl'ot, ot s’éloigna confus ot
furioux d’avoir si mal plucé son
billet de banque. Quantà la tuon-
diante, honteuse de #n témerité,
elle r’étuit dérobéo aux applaudis-
sements des spectatours ot avait
disparu dans la foulo.
Le bruit do cotto avonturo se

répandit rapidement duns In ville,
ot arriva aux oreilles du comte de
Chambord. Frappé de la foi et de
graudour d'âme de cette pauvre
fommo,il fit prondre sur ello dos
informations.
Comme elle était connue des

gens do sorvice do In cathédrale,
on sut fucilomont son adresse.
C'était une vouvo, d’une conduite
irréprochable, infirme, chargée da
famille, et no vivant quo do chari-
té. Quand l'émissaire du Prince
entra chez colle, il constata do sos
youx quelle avait à poine, co jour-
Ià, lo puin nécossairo pour rassa-
sier ses enfunts,
In apprenant ces touchants dé-

tails qui rohaussaiont encore la
beauté de son wacrifice, le comto
de Chambord fut ému jusqu’aux
larimnos,ot il pria le comto do Monti
do se rendre aussitôt chez la mon-
dianto pourlui portor un rouleau
do millo francs avec sos félicita-
tions. ‘““ Jumuis mission ne mo fut
plus douce, nous disait M. do
Monti. Cotte pauvre fommo avait
l’âmo à la hautour decollo de Mon-
rcignour, Iëllo s’étonnait de lu gé-
nérusité du roi, do ses compli-
ments, Quant 3 olle-méme, ollo
trouvait son action toute naturelle.
En accoptant le billet do banque
du financior, après l'injure faite à
cotlo grundo dame, mondiaute vo-
lontairo pourlo Pape, il lui som-
blait qu’ello se fût associée à l’in-
solonce du malapris, et, suns ré-
fléchir, par un instinct de fommo
ot de chrétienne, elle avait couru
réparorl’affront, Rion n'aurait pu
la décider à garder uno numôno
uinsi faito : il lui cât semblé qu’ollo
volait le vicuire do Jésus-Christ,
ot plutôt quo do 50 sorvir de cot
argont, ollo l’eût jeté au fou.”

Elle hésituit presque, l’admi-
rable pauvrosse, à uccopter l’of
frande du prince, ot A pursitro
ainsi recovoirle prix de son sucri
fico. Et pourtant, à voir la misère
do son logoment, les haillons de ses
petits onfunts, c'était plus quo le
nécessairo, c'était la vie de toute
la famille qu'elle efit refu<ée. En
prenant congé d'ollo, M. de Monti
lui aurait de grand cour baisé la
main, comme ni c’eût été la com-
tesso do Chambord olle-mêmo.
C'est quo Ja foi »upprime les dis-
tances, el que toutes les grandos
fimes sont do raco royulo.

L'épiloguo do cetto simplo his-
toiro lu complète et In couronne
dignomont. C'était deux ou trois
jours après. Lo comto do Cham-
bord 56 trouvant dans un salon do
Vienne, près do deux jounes archi-
ducs. La convorsation tomba sur
l'avonturo dont il était question
dans tous los rangs do la société, ot
los princes autrichions, avec In
légdroté do leur âge, se pormirent
quelquos plaisanterios sur lo dérin-
téressemout do In mondiante etaur
lo prix royal qu'elle on avait regu.
Lo potit-fils do Louis XIV, se

tournant vers oux, les reprit avec
l'accont ot l’air du grand roi. “ Jo
vous plains, mes cousins, leur
dit-il, do no pas mioux comprendre
la noblosso d’uno paroillo action.
Pour moi, j'ostimo ot jo respecto
cetto pauvro fommoà l’égal d’uno
grande dame, ot wi j'étais sur
lo trôno, jo lui ousse témoigné plus
royalement oncoro mos sontimonts
pourollo.”” Puis, il les salua du
haut do ln tête ot sortit du salon,
Inissant les jounos princes mécon-
tonta ot mortifiés do ln juste legon
qu'ils s’étaiont attirée.

C'ost ainsi qu'on oxil le comto
do Chambord savait garder son
rang OL sa mujosté souvernine :
C'est ninsi que le doscondant de
faint Louis comprenait la charité,
ot jugeait los gans rans neception
do classo ou dofortune,

Manquis vE SÉaun.

 

  

Capots el aiantenaux en four.
rures

Le plue gran | assortiment qu’il y ait
au Cauada, de capots et de imanteaux
en fourrures de toute eapèce, se trouve
chez Francœur et Ste Marie 1499 rue
Ste Catherine. En gros et en détail.

)

 

 

Achat

Le département du feu vient de faire
l’achat de trois nouveaux chevaux pour
la brigade.

Nomination

M J. E. Champoux, notaire, depuie
longtemps employé au greffe des tutel-
les, vient d’être place à la tête de cedé-
partement.

Mors aux dents

Le cheval de l’hon. juge Taechereau
a pris le mors aux dents, sur la rue
Notre-Dame. Il a ête arrêté par les co-
chers de la place Jucques-Cartier, La
voiture était brisée.

Coury’ Appel

Le terme de la cour d’Ap; s'est
ouvert hier, sous la présidence des
honorables juges Tessier,Cross,Church,
Baby et Donerty.

Carunval

On parle en certaine quartierad”>
gaviser nu carnaval d’hiver, maial'it
ne paraît par faire naître l’enthousine :
des anuéeu passées.

Caughnawngn

Le Zalfisman qui circulait entre
Caughuawagae et Lachine, a été détruit
par le feu. Joseph Déliale, le fameux
pilote, à acheté un yacht à vapeur qui
fait maintenant le transport de ls malle
et des passagers. La moyerzne des pas-
vagers est quarante par jour.

Pas d’'hypothèques

M. le protonotaire Longpré a reçu
instruction du gouvernement de ne re-
cevoir des huissiers aucun cautionne-
ment hypothécaire, afin d’éviter les eu-
nus qui résultent invariablement de ce
genre de garantie. ;
Depuis trois semaines qu’avie a été

Houne aux huirsiers de re conformer à
la loi, 65 d’entre eux ont fourni le cau-
tionnement exigé.

Secret No LU} de Geo Tucker

Onguent de ls Montagne Verte pour
Kmplâtres Préparé au No. 864 rue St.
Laurent. N'oubliez pue l'adresse.

Nouventu rorann.

LE CHASREUR CANADIEN.—Ecènes et
récits de la vie des prairies.—Un fort
volumede 592 pages, grand 8vo. Prix
50 centins.

Maintenant en vente aux bureaux de
PEtendard.

Le ¢ Waterloo, Magog, et
Sherbrooke.”

Uue cause importante vient d’être
jugée à Sweetebarg.
La compaguie du chemin de fer

“Waterloo, Magog et Sherbrooke,”
avait obtenu du gouvernement de
Québec une wubvention de $172,000
pour conrtruire kon chemin, La ville
de Sherbrooke lui avait ausei voté un
bonus de $20,000. L'sn dernier, Ia
compaguie du Pacifique Canadien ache-
ta le chemin de fer Waterloo, Magog et
Sherbrooke pour $242,000, 60 cents
dans Ia piaatre, afin d’en faire un tron-
con de su ligne courte. La compaguie
du Waterloo et Magog avait obtenu
pour vendre ron chemin, ls permission
du gouvernement fédéral.
Les gens de Sherbrooke, que la vente

privait da terminus du Waterloo et
Magog, R'agitérent et le gouvernement
de Québec prit un bref d’injonction
pour empêcher le contrat d’avoir son
effet, et [e Pacifique de prendre posses-
sion du chemin, alléguant que la com-
pagnie ne pouvait veudre raus l’autori-
ration dn gouvernement de Qué' c, qui
avait subventionné cette ligne.
La cause vieut d’être jugée par l’ho-

norable juge l'ait, À Sweetaburg, dis-
trict de Bedford. we bh ef d’injonct n
ent refusé et In vent déclarée valab
Ou prête au gouvernement l’intentio.…
de porter caite cause devant la cour
d’Appel.

 

La mort du Serpent de mer

Que len éceptiques les plus obatinés
roient enflu cunfondua! Si l’on ne peut
pas leur montrer le cerpent de mer
vivant on pent du mois leur fuire voir
vou cadavre A Sewell’s Point, près fde
Cape May (New-Jersey.)
On iguore quelle peut avoir été la

cause de lu mort du monetre; mais ce
qu’il:y a de certain c’est que, pendant
une récente tempête, les flots ont jeté
ron cadavre A la côte, par-dessua les
brisants de Swells Point, au milieu
d’uue prairie marécageune, où il n été
trouvé par deux chasseurs de Cape May
nommés W. Hand et H., Ludlum,
Les chasseurs ont d’abord pris le

monstre pour un vieux tronc d’arbre
abattu ; masir, s’étant approchés de plus
près, ils ont été littéralement atterrés
en reconnnissant le serpent de mer, tel,
À peu près, que l'avaient ei Rouvent
décrit les jouruaux,

—S. Careley vend des manchons
pour enfants d’école À des prix si bas
que tout le monde en est étonné,

 

A nosamis et lecteurs.

Avantde faire vos achats ayez donc
le +oiu de cousulter lens annonces de
I’ Etendard.
Vous trouverez ’adresse des maisons

de corumerce, les mieux arsorties, les
plu« entreprenantes et celles qui vous
lonnent des marchandises de première
qualité à des prix très réduits et cela
GANR tons les genres de commerce.
Nous vous portons garants de la vé-

rité de ce fait. Nour avons pour règle
stricte, de n’accepter d’annonces que de
Maisons que nous pouvons recomman-
der. Nous pouvons vous garantir que
toutes commandes dont vous voudrez
bien favoriser nos annonceurs seront
exécutées à votre plus complète eatis-
faction.
Noun vous demand as donc sil vous

plaît d'avoir la bonté de mentionner
’Etendard afin que l’annonceur eache
que c’est notrejournal qui lui vaut votre
commande, Un mot, bien placé, peut
nous aider considérablement et contri-
buer au succès de l’Fzendard.

 

AU PUHLIO.

Domundoz toujours à votre
Pharmacien vu épicior le secret de
Goo Tucker No, 12 connu sous le
nom d'Arropaho ou Baume des
Montagnes Vertos pour maladies
internes ot externes; novous laissez-
pas tromper,

 

Méôfiez-voun de cer articles contrefaits,
Si ces inventeura n’ont aucune foi dans
la valeur de leure médecines, ils donne-
ront en honnêtes gens, un nom qui leur
appartient, et n’essayeront pas à vendre
sur lu répntation d’un autre; mai
comme i)s saveut que leur préparation
n’a pus de mérite, ils Re servent du
\rauvaia principe d’imiter ler autres,
Nous demandons au public quand il

achétern, de e’Assurer que le nom du
xrand homme de médecine sauvage,
Geo Tucker, soit ronflié dane le verre
st que le nom de la com ie de:
Montagner Vertes soit anr chaque bon-
taille on hohe ot que le cumeéso de la
rue soit aurai mentionnée.
La compagnie du Beaume des Mon-
nes Vertes n’a de dépôt, pour le gros,

qu’au No. #63 rue 8t Lauront et NULLE
PART AILLEURS.
Tout Autre contrefait.
Puni.10, METTEZ-vVOUR EN GARDE

Secret No 15 de Gco Tucker

Lotion pour Boutona,. Puatulea et
Balt-Rheum. Préparé au No. 864 rue
St, Laurent. N’oubliez pas l’adresse,  

CANADA
Gareà vons :
Québec 16—Un habitaut de l'Islet a

êté victime, la semaine dernière, d’une
gecroquerie dont il se rappellera sans
doute longtemps.
Ce brave homme était dans l’habi-

tude de recevoir des listes et de prendre
dee billets de ‘a loterie de la Louisiaue.
Au dernier ursse, il ne reçut pas de

liste comme à l’ordinaire, mais une
lettre d’iudividua ve disant avocats et
lui offrant de lui faire toucher $2000e’il
voulait seulement déposer entre leurs
waius et en personne la bagatelle de
$500. Inutile de dire que ls propori-
tion était formulée daus les termes les
plus engageants.

ommeut rôsister & une pareille
offre. Le malheur ‘x céda à la tenta-
tion, et Comme =#moyens lui man-
quaient, 1l emprunts les $500 plus ce
qu’il lui tallait pour ves frais de voyage,
et il partit.
Eu arrivaut À Chicago, il re rendit à

l’adresse indiquée et y rencontrn lea
prétendus avousts qui le reçurent à
ras ouverts et l’infurmèrent qu’il avait

gagué $1,000 à la loterie et qu’il n’avait
qu’à leur contier ses $500 pour toucher
le montant.

Jeuu-Baptiste donna les $500, et peu
après On lui remit une énorme liasee de
bullets de banque vrais ou faux repré-
ventant £2,000 dieait-on. Puis il s’agit
d’arrorer le magot. On but du chuw-
pagne, et come 8on trésor était deve-
nu eucombrant, on suggéra À notre
nomme de l’expêdier chez lui par l’ex-
press, ce & quo consentit d’autant
plus facilement ue rien n’était plus
sûr que cela.
Finalement, il ‘agit de revenir à

Plslet, et Pon peut inément re tigurer
la tête que fit le tro confiant voyageur,
en recevant & eon eve Un psquet
qui ne contenait que Jer chiftous et des
morceaux de brique.

L'Armée du Salut à Sherbrooke

Sherbrooke, 15—Depuis la ‘soirée
der douchen, ” l'Armée du Salut fait
des parades triomphales dans les ruer,
tambours battant, entourée par tour
ceux qui favorisent ln ‘‘ liberté der
cultes ” en ce pays. Il faut voir ça pour
apprécier l'importanceet l’intluence de
ces personnages. Les fillettes +urtout
re donnent des aire de tigrenses blennbes,
Puis il y à une rangée de posélytes de
chaque côté de la rue accompagnant le
cortêge, en faieant in claque. Ou rap-
porte qu’à In première sortie après lin-
cident du jet d’enu, le pasteur de l’une
des congregations de ia ville marchait
en téte de Ia procession. La liberté de
marcher dans lea rues a Été proclamée;
le principe est enuf! Périsse la rociêté
plutôt qu’un principe! Au reste, pos
plus de police que sur In muin. Les
** pères de la cité, ” qui avaient donné
des ordres À la Fourdine, et ler exécu-
teura de leurs ‘“ hautes œuvres ” se ront
épouffés !

Mesures contre Ie Scott Act.”

Orangeville, 15—A 8.30 heures ce
voir une explosion de dynamite n eu
lieu devant la résidence de M. Ander-
#on, commissaire de In loi Scott.
Mme. Anderson qui était seule À ce

imoment daus lu maison,n été blessé. On
à trouvé une note recommandaut à M.
Anderson‘le relentir sou zèle en faveur
de la loi Scott et le félicitant d’être en-
core vivant.
Ce grave événement coïncide avec la

circoustance où plusieurs hôteliers
viennent de payer l’amende pour avoir
violé la loi,

C'est la sixième explosion depuis 2
ans. La plus grande excitation règne
dans lu ville,

EUROPE
Le canal de Pannmn

Paris 15—M. de Lersepa dans une
lettre an premier ministre Ronvier, de-
maudant l’autoriation de prélever un
emprunt an moyen d’une loterie, fait
allurion à des négociations avec l’ingé-
vieur Ite], dana le but de poursuivre
le percement de ethme pour untrafic
de 7,600,000 tonneaux par année, quitte
À compléter plus turd l’eutreprire,
comme dane le cas du canal de Suez.
M. de Lerseps njoute que les foudr

pour le parachévement de Pouvrage se-
raient tirés des profits annuels,

  

Recret No 14 de Geo Tucker

Poudre de Tucker pour tonte sorte-
de Vers, Préparé au No. 863 rue St
Laurent. N’oubliez pas l’adres-e.

Mesdamien et Nessienrs

L’assortiment de fourrure» le
considérable de Montréal est celui
maison

dus
ela

Cas DESJARDINS & Cik,
No 1637 rue Sainte-Catherine

Aux 3 Chevreuilr.
Montréal.

Secret No IS de Geo Tucker

Bert comme Lotion dans lar maladies
‘en veux. Préparé au No. 864 rue St,
Laurent. N’oubliez pas adresse.

Dr.A. J. B. ROLLAND
Maladies des Oreilles, An Nea,
de In Gorge of du Larynx.

CONSULTATIONS: — Tousles jours, de 2
A 5} p.m. Samedi de 102 12a.m.

1648. Ktne Nte. Ontherine
1m°#-12m-mis

 

  

 

Demandez le

CHOCOLAT

 

 

(arte d'Affaires,
Le Directeur de ‘LD’Ften-

dard” pric les personnes
qui ont À traiter avec lui

ie vouloir bien se présen-
ter ENTRE 2 ET 4 HEURES DE
V'APRES-MIDI. Dans la soi-
rée, DE 8 À 9 Hrs P. M., Jon
pourrait aussi voir le Di-

recteur, après l’en avoir
prévenu d'avance par
carte-poste ou auirement,

F. X. A. TRUDEL.

(MARQUE)

PURE GOLD
—BSONTLES—

Mieux Fabriquées

ACCORDÉES EN 1886
2 MÉDAILLES D'OR
1 MÉDAILLE D'ARGENT
8 MÉDAILLESde:BRONZE

LES PRINCIPALES LIGNES SONT :

Poudre à Patisserie
La meilleure sur le marché

Essences de Citron, de Vanille, etc.
Café, Epices, Borax,

Poudre de Curry,

Sel de Celery, Moutarde,
Fines herbes en Poudre,

Cirage & Souliers,
l'ernis pour les poêles,

ETC., ETC.

 

 

Toutes cos parchandises sont excellentes et
SRTALLION,

Dewandos.les en Roltes, en Routed.
106 ou oR FPaguein,

FuRE GOLD MANF, CO.
No. 31, Front St. Fast, Toronto.
2 Janv. 86-lan

Lt; MANDAT-SPONTS

maintenant en cours ontre le Canudn et la
France, à simplifié considérablement los ray
ports couumerciaux ontro cos doux pays, ot
pprtioulidrement pour tout co qui touchu à ln
ibrairie. Rien d'nussi sûr ot d'aussi fnctie
que ce mode de paiement.

JOUR RECEVOIR

FRANCO Dt& POIT
A 1e 1e Franu

TOUS OUVRAGES EN LIBRAIRI
FRANÇAISE B

 

I! suflit d’adressor le woutant en un wandat-
posto

SYLVA CLAPIN.
23.RueAQOdessn,Paris. France

 

MA Un soul essai auffit pour convaincre de
l'nportance dec nvantagos offerts.

Ve. an

POUR 25 GENTS
LA LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND
Nos. à 1-4

RUE St. VINCENT, Montréal
ndressorn FRANCO À toute porsonne qui enverra

Liu aomnino ci-dessus:
1o L'AIlmannch Agricole pr-ur 1888,
20 v'Aluennch des dos IFanitdos pour 1884,
#0 Lo Cwlondrior do In l’uissanco pour 1888,
do Les l'aile. os d'Or, Go série.

 

Adrossoz snrotard votre demandoet vous
Fecovrez FRANCO qutr le poste, cos articles.

Pour 25 Conts.

LE SKCHET DX REQ. TUCKER Xo. 4!
Vonnn sous le nom do Arispshe
w Baume dos Montugnes Vortes.
pour los maladios intornos ot axtor-
nee, composé d'huilon, du racines
de fouilles ot d'écoress, Vous
H'AVOS pas bosoin du médesin avec
so romêde dans votre muison. Les
commandes doivent âtro envoyées
an 864 rma 81 Laurent, Montréal.
Méfiez-vous des controfigons, Ex
gox lo portrait du guérissour anu
vago sur chaque houteille sink
que lo numéro ot le nom de la rue

CAUSTIQUE
La chore la plus Éconmuiquo quo vous puia-

Riez Vols crocurer pour fniro ls savo © el pour
laver n'importe quoi. 5 cent par livreou $1 80
par 50 livres, «t au meilleur marehbe possir le
nu quart. Les personnes qui ns sont pas rose

 

 

 

L ponsubles ou qui wont hesoin que d'une petito
quantité, doivent envoyo l'argent avec l'ordre.
ndiquez ln station du chemin do fer <u du

butoauto plus près do chez vous. Adresser

C. D. MORIN
1386 RUE NOTRE - DAME,

MONTRÉAL.

HECTOR PREVOST & CIE,
COURTIERS EN DOUANE

di vuesSt FrasrçosXavier
Téléphona 1716.

 

1n-20n"

CIIEMIN DE FER

CanadienzPacifique
DES TRAINS LAISSENT MONTREAL à:—

8 10 A.M—1 || Train rapide pour Louise-
. vilte, Trois-Rivières, Québec, eto.

8 45 A.M=—1H E> press du jour pour St
> Joan, Frronam, Nowpert. Man-

chester, Nasnun, 1508to-, Portland et antros
endroits do In Nouvol!e-Angloterre, vif Boston
ot Montreal Air Line,

oO 00 A.M, — || Exnirere rapido pour La.
. chuto, Sta, Théreas, Ottawa, ote.

9 10 A.M.—Il Ex rex du jour pour Brock-
.

Tonto, oto,
vile, Smith’s Fula, Petorboro, To-

3 00 P.M.—Train local pour Ste. Thérdre

+ P.M.—t | Express local pour Ber-
3.30 thierville, ‘Trois-Rivières, Bntiscan
Québoo,eto.
4 30 P,M.—Expross local pour Ste. Thé-

. rise, Lachute, Buckinghum, Otta-

 

wa, elec.

4 45 P. M.—Express local pour St. laa,
Furuham, Sutton, Newport ot

Springfield. .
5 0 P,M.—Local pour Jolietto, St. Félix
Ye de Valuis, eto,
5 20 P.M.—De ln gure Bonaventure pour

. Chambly, Richeliou, Mnrioville, eto
5 3 P.M.—Pour les embran-hements do

. ste. Thérèse ot Sc, Jérôme, St. Lin
et St. Eustache.

8 10 P.M,—Train local pour Sto Thérdes
. et Sintions intormédinires.

7 45 P.M,—t Il Express de nuit pour St
* Jo<n, Furnhu», Newport, oncord

Manchester, Nashua, Lowell, Boston ot Ia
Nouvolle- Angleterre,
8 2 PM. Express du Pacifique pour

. Ottawa, Winnipeg, Vancouver, Vic-
turin ot tous los points au Nord-Ouest ot sur
les côtos du Puoifique.
8 30 PM.— 11 r xpress de 1'Oucst pour

. Swiths Falls. Peterbore, Torontw,
Owen Sound, St. Thomas, London, Detroit,
Chiongo ot tous los points dana Outsrio et lor
Etats do l'Ouest.
10 00 P.M. — (| Express do nuit pour

. ‘Trois-Rivières, Qu”/beo «t tour les
rintsaur l’Intorcelonial ot dans Ioa Proviuces
aritimes.
t Tous los jours, y compris lo dimanche. Les

autres trains ne partont que los juturs decse-
maine,

il hars parloir ot dortoir sur les trains ainei
IMarqués.
Agent de la dounne des Etats-Uni: à Ia garo
ur exaunne. lo baçago en destination des
tats-Unis.

Bureauxpour Uachal des Billets,
206,202 et 523, rno Nt. Jacques.

Hotels Ralmoral ot Windsor, et à la gare l'Est

A, GASNITER
Charcuterie Parisienne

150 RUE St. LAURENT
Repas à fonte heure. Knton privé

Nituation demandée
Ju Jeune homme bien recommandé4, oon-

naissant la tonue des livres en partie simple et
en partie double, parlant passabloment l’an-
kinin, désire se placer dans un bureau, Salaire
modéré.

 

 

   b'auresser L 4. O. Bureau del"Erendard
lo

LA PERLE JAUNE

 

(158) oc

La Vierge de l'Hindoustan
(Suéss)

—Veux-tu m'écouter, veux-tu suivre mon conseil ? :—l’arle, et si Ur nous trompes, que ton âme jusqu'aux jours der-niers habite le corps des chiens errants.
—Lorsque le soleil sera couché, «jJue tes compagnons et toi vousvous meltiez en marche. La lune éclairera votre route. En suivantle sentier que tu trouveras surta gauche, tu arriveras À des rochesénormes, qui s’élèveront droit devant vous et vous barreront lepassage,
Suis cette mura.lle pendant l'espace de deux cents pas. Tuattein-dras une roche de marbre d'une seule pièce, Elle cache l’entrée desgroties d'El-Mim. Là nos frères ont trouvéle salut durant la guerrecontre les envahisseurs. Queles grottes d’El Mim vous serventd'asile.Vous appuierez sur la roche de marbre, elle vous livrera l’entrée,et vous assurerez votre retraite en replaçantles dalles, en les fixant.| avec des quartiers de forles pierres.
—Mais les chevaux ?
—Vos bâtes pourront y entrer avec vous, vous suivre jusqu'au

bout. Ces souterrains sont d'une longueur énorme. Vous atteindrez
les bords de là Gandah. Kt là, vous trouverez une baraque qui con-sentira à Lransporter tes armesettoi jusqu’au Gange,et en suivant le
fleuve, à Caleutta.
—Bientit Admbo. écouterai lon conseil.
—Adieu, répondit la voix, que Brahma te protège !
—Eucore une question: le gourou connaît-il l'existence des grottes

d’El-Mun ?
—Je l'ignore. Mais avant qu’il vous ait découverts, vous aurez surlui une tele avance qu’il ne pourra réussir à vous rejoindre.
L'eutre lin était ternuné, le buisson, ou mieux l'aimas de ronces

«{ de primes, st remM en marche, et bientôt À travers le fouillage,Yambodistivgua une forme humaine qui se perdait dans la forêt.Ine vint pas à l'ilée de l'Hindou de ue point suivre les conseils de
ce protecteur invisible,
Le soir venu, au moment où la patite colonne se mettait en mar-

che, Yamnbo s'approcha du major Valérian et lui proposa, comme
une idée à lui, de se réfugier dans la xrotte d’El-Mun qui, disait il,
avait servi si longtemps d'asile à des bandes d’étrangieurs.
Avec enthousiasme, le major avait accepté la proposition de

Yambo.
Les grotles d'I2l-Mim, c'était un refugo. Un refuge où l’on pouvait

se défendresi l'on était de nouveau—eas très probable —poursuivi
et traqué.

D'un pas ferme,
plus.

Lesinstructions données parle protecteurinvisible étaient exactes.
On atteignit bientôt une muraille de roches qui se dressaient à

pic et barraient le passage.
Avec I hachette et le coutelas, il fallut se frayer un passage le

loug de ces pierres immenses pour atteindre les dalles de marbre.
Brien s’eserimait de son mieux, :1 avait à cœur de racheter sa

witladresse que personne ne songeait à lui reprocher. Il s’était placé
sous les ordres de sun ami et était tout tier des services que celui-ci
rendait aux fugitifs,
On atteignit donc les dalles de 1narbre qui d->vaient donner accès

daus le souterrain. Depuis des années elles n'étaient pas sorties de
leur alvèole, car des harbes folles avment poussées dans les inters-
lies, Ds pariélaires, des clémalites, des lanes de petites espèces,
relomtiient en manteau de feuillage et couvraient la paroi de
marbre,

Brien essaya de se cramponnerà l'uno de ces dalles, mais il lui
fallut y renoncet, elle paraissaut scellée dans la pierre, et faire partie
d’un tout indissoluble.

Derrière ce mur était peut être le salut, devant, il fallait demeurer
exposé aux plus grands périls.
Tous les Lommes, lo major et Henri d'Alreimpe compris, opérè-

rent nue poussée violente sur la prerre maîtresse. Elle n’eut pas une
oscillation.

C'était à re désespérer.
Yambo lui-même se demandait s'il n'avait pas été le jouet d’un

misérable,
Niama ne prononçail pas une parole, Que pouvail-elle dire en

«et? Tous les efforts surhumains de ces hommes ne tendaient-ils
pas à la sauver ? Ne suvail-eile pas que tous, sans exception,ils lui
étaient dévoués jusqu'à la mort, et que pas uv d'eux, même au prix
de son salut ne l'eût abandonnée aux mains de ceux qui Ja pour-
suivaient?

Brien n'opérait plus de poussée, le vieux matelot se reposait, con-
vaineu de l’impuissance de ses «flo. La.
Seul, M de B-iguac semblait chuserver nne espérance. Il palpait,

il examinat les dalles de inorhres, comme s'il dût finir par trou-
ver le mystérieux -Sésame, ouvre tuil» qui allait les faire se
mouvoir.
Da regard le major l'interrogeait, mais Raoul ne lui répondait

pas, se renfermanL-dans une contention extrême.
— Brien, fidit-lpar dire, courbe toi,
Yves Marie obéissail 103j0 1rs à son maître commela vieux soldat

de Scribe qui devait souffrr et se taire « sans murmure” v.
iv Brien, avangant la jambe droite, rentra le cou entre les

épaules,
—Brien, tiens-toi ferme.
Et Raoul s’élança, comme si, avec son vieux serviteur, il eût voulu

jouer à saut de mouton.
Du premier bond;M. de Blignac était tombé à califourchon sur le

cou de son malelot. Prenant un point d'appui contre les roches,
s'accrochant aux herbes et aux lianes qui peudaient en grand nom-
bre, il se dressa el put attcindre l'orle supérieur de l’une des
pierres,
Au moyen d'un rétablissement n=rveux, il se hissa A.1a force les

poignets et s'installa solidement sur cette sorts de corniche.
—-Après mon capitaine ?
-—-Gt va bien, reste-là et fais ce que je tedirai.
Maya-Niama suivail les mouvement de son mari avec des palpita-

tions d'espérance,
M, de Blignau se maintenait à genoux. Avec son couteau, ses

ongles, il enlevait les parietaires, les lianes folles et leurs racines.
es compagnons le regarduient faire, doutant du résultat de ses

efforts,
Enfinil Inissa échapper une exclamation joyeuse, suivie d’un :
—Jen étitis sûr.
kt des deux mains il arracha un gros coin de pierre, qui, fiché

entre les deux dalles maîtresses, les empéchait réciproquement de
bouger.

Cela fait, il se laissa prestement conler à terre.
mon maintenant, dit-il À scs compagnons, poussons d’un commun

effort
Les deux dalles s'écartèrent sans trop dedifficulté, ouvrant dans

une mesure assez large l'orifice des grottes.
Et la petite troupe s'y engouffra avec un sentimentde satisfaction

Sans mélange,
— Mmute, fit Brien, et des bouges !
Et quelques nnnutes après 11 revenait avec des branches de mé-

lèzes qui devaient servir de torches pour éclairer la marche.
l'une de ces torches fut allumée tandis que Yambo et Henri

d’Alreimpe par plus ample précaution, allaient compléter leur pro-
visions de bougies et, sitôt la petite troupe au complet, on s'occupa
de boucher l’oritice.

Les dalles une fois remises en place, elles furent solidement assu-
jetues an moyen de quartier de pierres et, cette retraite fermée, et
assurée, le major reprit la tête de la colonne.

Le spectacie des grottes était Féerique, les jets et les lueurs de la
Îlamme éciairaient d’una maniere fantastique les parois chargées
de cristaux brillants, de lamelles transparentes qui réflétaient à l’in-
fini la lumière es la chargeant de toutes les couleurs étincelantes
u prise
Les chevaux marchaient sur un sable fin, doux et sans pierres’

qui éteignait le b uit de leurs pas.
Le sauveur du buisson avait bien dit: Retraite sûre, dontles gale-

ries s’etendaient à l'intini,
Parfois d’autres galeries ouvraient leurs bouches latérales, mais

Yambo, prenantla torche des mains de Brien qui la tenait, relevait
un signe sur la paroi de l'allés principale et grâce à cet invisible AL
d'Anivne, la petite troupe reprenait sa marche.
— Evidemment, disait le major Valérian,les destinées de ces sou

te rains sont des plus coultasicloires. Ils ont servi, il y à quelque
vingt ans, à sauver tous ces bandits qui nous ont si bien canardés,
«gorgés, étranglés et empoisonnés dans la révolte de Delhi. Yambo
m'a parlé de Thugs, mais je n’en ai pas été la dupe ll voulait ne
point «ffaroncher ma susceptibilité,

—AÂprès tout, reprit Henri d’Alreimpe, les Thugs y on passé peut‘
être aussi.
Et existe-t-il encore des Thugs ? demanda M. de 'Blignac.

Yambo guidait Ia petite troupe. Lis n'hésitaient

(4 sontinuer.)
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NOTE» POLITIQUES
 

Comté d'Huclhielnçu —Notes diverses

—Les délégués du comté d’Hoche-
laga, pour choisir un candidat nationsl
ala prochaine élection se sunt réunis
hier, mais v’en sout venus à sucune
entente. Les deux candidats sur les
range sout MM. Char:-s Champsgue et
M. Ÿ. A. Madore. Une nouvelle réu-
nion aura lieu ces jours-ci.

—Une dépêche aunnice
Scarth, deputé de Winnipeg aux
munes, cet monraut.
—On dit que l’hon. Proc.-Gbuéral se

propose d’ultrir à M. Philippe Mulouin,
avocat, ls pusition laissée -acsute au
Grelte de lu Cour Supéri-vce par le de-
part de M. Audet.
—L'enquête dann la couteatution de

M. Goyette, député nu‘iounl de Lapre-
rie, duit comuiencer lundi, le 5 déceru-
bre.
—Avie 8 c1 publié que instruction

duus lu chame de l'élection contsstee de
M. Guilbault, député de Joliette au
fédéral, lev& commencer le 22 cou-
rant, en lu Cour Supérieure, wn pulaic
de justice da district.

—Tunte- 1€9 contentutions d'élections
du ‘iosrier de Que bec, vut été ujouruées
au 10 Janv cr.

—L'houurable M. Mercier, tuujuars
t. én #0 :fruut, était cecendant un peu
mienx bicr BU sour.

—Dvmai.1, jeudi, 17 novembre, ¢ tle
jur d'actions de grâces fixé pour toute
a Puirenuce.

qu M.
Com-

 

Oust d'Hlocheligst

  
Bis réunion aes détguén nntionnnx—

hoix de candi
neat cocore (nit
 

Une uvcembiée des duleguer nati ~
usua lu comte d Huchelaga à eu lieu
vier apiè -mili, due lu eulle du mar-
che St-JeanBupti-te. _.

Le bat de ln réunion était de choisir
“u caudi lat natiovsl pour lu prochaine
lutte dane Hochie aga ;
Au uumbee des pereounes présentes

cu remarque. MM, BR. Préfonisine,
M. P., C. B au-oleil, M. P, A. G.
Bourbannsie, M. P. P , l'echevin Gau-
thier, J. K Ward, E.N St Jean, P. G.
Martineau, D. Mnuore, D# Rey, Jules
Allnid, J. O. Peiland, l'urre Clunde,
Philippe Ruy, À. Arwund et vitres. |
M. Pécheviu Gauthier fu. 2lu prosi-

dent et M. Papineau secrétuire.
Le president ouvrit l’a-semblée en

expliquant le Lul de in réunion.
M. Préfontaine M.1>. »e leve et rug-

gère que lu quertion <oit reférée à nu
comité comporê des deleguér de chag 1e
parurese, il préteudit que lon avait
oubliê lors de lu ct uvuiation de us
sembléc de ditermioer le numbie de
déleguss vu uel chaque paroiss= avait
droit ; il allegun on outre, que hon.
Premier Ministre, étaut zeavement ms-
lade,il etait p-u probubie que les writs
ne fusnent émunës d'ici à plux'eurs be-
waives et que, ti Lu caudidat était
choisi aujourd’hui lo lutte serait inut:-
lement longue et fatigusule. _.
M Armand, de la Rivière des Prairies,

le file de l’hono.uble sévateur Armuud,
répondit à M. Préfontaine qu’il seruit
malheureax d'avoir fait veurr des délé-
gués de si loin pour ne rivn faire. Il ec
déclara en faveur d’avoir la nomination
immédiatement. . .

M. B«auso'eil, M. P., dit qu'il aime-
rait à entendre les opinions des délé-
gués préeents, .

Alorsle secrétaire fit l’appel desdif-
férentes paroisses, Huit paroi-ses
n’étaient pas reprérentées, à envoir:
St. Léonard, Port Maurice, Côte Virita-
tion, Maisonneuve, St-Louis du Mile-
End, Outremont, Notre-Dume de
Graces, Cote St, Paul et Verdun.
L’appel fini, M. Lépine, secrétuire de

Paseociation des Chevaliers du Travail,
se leva et demanda au pricidentsi l’in-
tentiou des organidteurs avait été
d’iguorer les ouvriers.

lui fut répondu que dans Hochela-
ga on uvait délégué quatre ouvriers +ur
neuf représentants.
M. Lépine fit enguite un discours à

l’appuide la candidature de M. J. À.
Madore. .
M. Laviolette demands ensuite & l’us-

semblée de fixer le nomb.e de déléguée
auquel chaque paroisee aurait droit.
D'autres délégués portèrent lu parole

et finalement la mo ion suivaute propo-
sée par M. Préfontaiue, M. P., délégué
d'Hochelaga, et appuyée par M. P.
Claude, délégué de Ia Côte des Neiges,
fut adopté à l’unanimité : ; ;
“ Que la prévente assemblée soit

sjournée À jeudi, le 24 courant, que
chaque paroisse choisisse d’ici à cette
date deux délégués chacune et que de
plus, les a-eociations ouvrières de cha-
cune des municipalités suivantes : Saint
Jean-Baptiste, Hochelagu, Saiut Henri,
Ste Cunégonde et St Gabriel, envoie
trois délégués à la dite convention.”
M. Charles Champagne, appelé eu-

suite à prauds cris prit la parole et
rappels es dernière lutte et ses travaux
pour faire annuler l’élection de M. Vil-
eneuve.
11 dit que n’eut été la corruption la

plus effrénée, il eerait aujourd’huile
représentant d’Hochelaga. Aujourd’hui,
il repréaenterait ce beau comté, et si
quelqu’un avait droit à revenir devant
Jes lecteurs le front haut, c’était bien
ui,
En terminant, il se déclara prêt à

entreprendre une nouvelle lutte et le
résultat fins] ne lui inspirait aucune
crainte.
M. Bourbonnaia,député de Soulauges,

paris en faveur de ls candidature de M.
Champagne.
M. } x Madore déclara er <uite qu’il

était prêt à accepter la decision de la
convention natiousle. Que les déléguée
décident ce qui leur plaira ce ters bien
fait. Si le choix tombe sur M. Cham-
pagne, il le supporters de toutes Fee
forces, come il l’a fait dans le passé
L’ussemblée fut ensuite levée et

s’ajourna au 27 couraut, c’est-à dire
jeudi de la semaine prochaine.
—Il y aura assemblée du Club Letel-

lier ce soir, au No 1476 rue Ste. Cathe-
rine, M. J. X. Perreault y fera uue con-
ference pur 'Union Commerciale.

BAZAR

Le Bazar puur les orphelines de
l’Hospice St Joseph s'ouvrira le 21
Novembre prochuin à la Salle d’Asile,
rue St Jacques.
:s Invitation spéciale aux Dames Con-
gréganistes de Ste Anne et aux dewoi-
elles Cougréganietes de Murie-Imms-
culée, de prêter leur généreux concours
à ce bazar, aussi invitation au public
de vouloir bien lui donner enceurage-
meot,
Ceux et celles qui voudrout bien en-

voyer des morceaux, sont priés de les
faire parvenir cetle semaine I’Hospice
St Joseph. j2l.

IMPORTANT

Lorsque vous visites New-York, épargnes-
vous le transport de votre bagnge et Ia location
d’au voiturc, en arrdtant au Grand Unfou
Motel, on face du Grand Central vepot.
600 chambres magnifiquement meublées à $1

et audossus par jour. Plan Furondan. Ascon-
seur et toutes les améliorations modernes,
Restaurant approvisionné de ce gn'il a de

meilleur. Tramways, voitures, chemins de fer
«levés pour toutes les gares. Vous pouvez

on ou puonebolideon Hotel que ut au re-
mière alasse dans le ville. ’ 187-1

 

Echos du Vatican.

Le prochain conéistoire aura lieu
dans Ja seconde quis zaine de novembre.
Le Pape accorde une indulgence plé-

nière à tous les pèlerins qui iront à
Rome pour le Jubilé sacerdotal, ainsi
w'anx fidèles qui, s’unissant en esprit

3 ce pieux péleriuage, feront une neu-

voine en pratiquent la dévotion du Bt.
Rosaire sux intentions du Suuverain
Pout fe. ; .
L’Eminentieeime cardinal Pecci,

Oprès plusieurs instances, à obtenu de
8a Sainteté ls permiegion d'abandonner
le porte qu'il uccupail comme préfet de
lu Kane Congrégation «dev Etudes.
Sou Eminence le csrdinai 2 gliara à

êle sppelé par Sa Suittell uo occuper
celte charge importante.

 

La bagarre chez Joe Beef

La vouvelle de la bugurre chez Joe
B-ef u créé une certuine sensation par-
wi la police hier. .
Le det. clive Morphy a dit que ler

d tectitéo et la pulice fernient tous ler
effort- pousibles pour opérer l'irrenin-
tion de l’individu qui 4 +i bien jue du
pistolet,

Toutes ln ares sont surveillées et
dus telegrumuies onl été envoy ¢ duns
wutes les localités euvirernantes Der
recherches actives out été fuites eu Celte
ville.

L'iudividu en quertion et uu home
de six pied- euviroo, très vigoureux, et
paraît ägé d'environ 30 sus.
On croit géuérate mefit que lu bugarre

qui s eu lien dant in Loverne u êteLrer
sérieuse. Q telgnes-uos disent qu'il et
très probable que l’homme au pistolet,
ben wis el parsiseant  avuie de
Purgrot, 8 Été ntlug'ié et que Ce Len
ce di fondant qui] us tiré res coups de
fru Connors, celui qui a 616 urréte
cowrue complice du fgitif, à ête en
voy. eu privou afis d’utieudre le réeul-
tut des 1eche relies,
Deux des eblcert= rout nesez bon

tmais a prrition de Cu'.navau devient
da plus en pins critiqne et On dércopèce
ponrges jours.

COUR DU BANC DE LA #tINE
SBIEGKANT AU CRIMINEL

 

Préruseuce de Sos Houueur te Juge
en chef Sir À A. Dorion,
Ml. Pictine el Greene hielde re

prê-e. tent ne Couronne.
L. W. Siotte, gritier de lu vou-

rene,

Ou n terminus hier & ar, tous lea pro-
ceded dante is couse de Donsd Duwuie
neous, sectise de purjare et ¢e matin,
tout Puvout midi nu ClË employée a
lu lition des plai loiries et de lu charge
© juge. Le jury à été enruite caferme
dats res sppuriemeat= et Comme 1) ne
e*utenduil jus, 11 Dpu cet sprees
tdi, dovaer ron ver lict.

Le peupls veut être prolégé
 

Lex resmbdes brovetés

Que soit gen red les? ;
Jeu général ce ront des j rescriptions

que de vieux etrasunts wédecius out
duunëes uvec uu grand succès, Des
miltiers de malades out oblenu une
guérison iustteudue par leur u-oge et ils
font l’étounement et l’effros des mêle
crnset «tes coliëges medicaux des Erate-
Unis, si bieu 1e les médecins gradué-
des collèges médicaux vont requis de
s’oppuser à l’urage des médecines bre-
vetées purce que uvec elles le médeciu
de la compugue perd le plus cluir de ses
revenus.
Le D; G. G. Green, de Woodbury, N.

J, ect un des principaux monnfucturiers
de remèdes brevetés,—ufiu de prévenir
les dangers que courenttous les jour-
les mislades qui emploient des médeciues
brevetées mnuufucturées pur des per-
sonnes inexpérimentées et qui cher
cheat fortuue,ou des médecins inexp*ri-
mentés et incompetents et qui habituel-
lement mont les seuls qui demeureut
dune les villages on les petites villes ;
ou des hommes qui se prociment
docteurs et qui devraient être entrepre-
neurs de pompes funèbres, fseuut
des expériences sur leurs Cli-nts et
leur c levant leur argeut et leur santé,
—pour le bieuêdes vitlligés, notre gouver-
nement protège le peuple en passant
des lois pour règier la pratique de lu
médecine su moyen de wédecius plus
expérimeniés et plus suvants qui eou-
tiennent l’houneur de la profers.on et
ton cré fit; c’est pourquoi il passe des
lois eurles propriétés des remèdes alors
que des ch'ustes et des medecias ex-
périmeutés, nominés À ce sujet par le
Euuvernement, les out examiués. Le
gouvernement, en rece aut le Sirop
Alleman | de Boschees et ln Fleur
d’Anût de Green sous de telles loie,
protège et assure efficacemeut le Lien-
être du peuple et empêche la compéti-
tion et limitation de médecine - rans
valeur.—Du Chicago Mail, 3 août 1857,

PETITES NOUVELLES
Lesieur sous caution

Lesieur a été admia à caution ce
matin.

 

 

soupconué

Andrew Knight à ét8 arrêté
sous soupçon de vol. Procès remis.

Voleuno

Aunie Larken a comparu ce matin
devant le magietrat de police sur l’ac-
cueation d’avoir volé G douzaines de
cuillers.
Son procès à été remis À plus tard.

Mgr Racine

Nous regretions d’apprendre que Sn
Grandeur Mer Racine, de Chicoutimi,
souffre depuis une douzaine de jours
d'une aesez forte indivposition. Monsei
gneur est même obligé de se faire soi-
gner à l’hôpital de Marine de Chicou-
timi.

hier

Quêtes

M. Généreux, trésorier de PLOpital
Notre-Dame, va commencer incesésm-
ment »es quêtes annuelles au profit de
cette institution.

Trop vite

Henri Simard, âgé de 22 ane, bou-
cher, à Comparu ce matin en cour du
Recorder sur Paccusation d’avoir con-
duit son cheval tr«p vite, hier après-
midi, aur la rue Craig. I! à été condam-
né à $10 ou un mois.

Ln diphthérie h St. Inidore

Nous apprenous d’un monsieur de
St, I-idore, comté de Laprairie, que la
diplithérie commence à exercer ces ra-
vages parmi les enfants de cette loca-
lité; quatre jeunes enfants kout morts de
cette maladie la semaine deruière etil y
+n à 8 autres eous traitement dans cinq
familles.

Ent-i1 nlléné ?

Des conatab'es ont arrêté, hier aprèe-
imidi, va Norvégien qui s’exerçait à
courir sur la rue Craig, un long cou-
tenn & la muin et nienagaat les piétons,
Ce n’est qu’après des efforts énouïs et
avec l’aide de :ix hommes qu’on par-
viut à muitricer ce farseux, Il eubira
un examen médical.

Ussmnrl brotak

Olivier Brabant, iizé de 41 ana, accu-
86 d’aesaut sur rou bpoure, 8 comparu,
ce matin, en Cour du Recorder.

D'après les témoignages, il appert
qu’il ext ivre depuis 3 wernaines et qu’il
est duns le delirium ! emens. De plus
il maltraite #8 f-:nme el ron enfant
d’une manière horrible. Du rerte ca
n°ert pas la première fous que la chose
lui arrive. Il à déjà été en prison aur
cetle accuration, So. Houneur le Re- corder a coadamné ce mari brutal à 2
ois de prison,

Dépêches du Soir.
CANADA.

Ou demunde des barrières

(Spéciale à l'Éresvaup.)
Côtesu-Landing, 16—A ea dernière

Bemviun tenue le courant, le conseil de
village & résolu de v'adrescer au gou-
verneuwent pour furcer lu compagule du
chemin de fer le Causdu À tlubtiqueà
établir des barrières lé ou le chemin
rencontre la voie publique duno ce vil-
luge.

 

Une réxe au Côteau Landing à propos
du fonsé

(Spéciale àJ'ETENVARD)
Côtenu Laudiug, 16—BEuv vertu d’une

rier ullou pussée & lu dernière sersion
du couveil de ce vi luge it Pettet de cous-
truire envirou Ceut ciuquupte pieds de
trottoir sur le froot d'uo hangard ap-
partenant à M. Stauin 88 Filiatrault, et
du mngueiss de fer de M. Munoré Lu-
tew de, lea membres du comité des trot-
toire, nechopugués de Inspecteur
agraire et des Ouvriers rcquie, se sont
res dun ramedi dernier su ua 1, eur
l’explac-ment, pour y commencer le
trotteir projeté, Mais le comité des tiot-
Wirs Ordouua tout d’abord d'ouvrir un
toeré, Alors M. Filiatrault, qui etait
présent, uterviuy et r’y oppo -u énergi-
quewent, disaat que le rruin élail es
propricté et qu'uu n'avait pus le droit
l'y ousrir un fosne, ni_wême d’y faire
uu trottoir, à moins qu’il ue fût iudem-
bise peur l’expropristion de vou ter-
ruin, et qu’il lenr faisait défense de
curitiqner l’ouvrage.
Malgré cette iujunction, l'in-pecteur

agraire et les membres 1u comité der
Lrottcirs se mirent eu devcicde prendre
leurs mennres, Sur ce, une rixe mal-
heureure o’éleva entre les contestants
et des coups furent portés.

Il y aura probublemeut quelques ore
restations,

Unrsérie d'accidents

(Spéoiulo à l’ETENLAUD)
Cuteau-Lunding, 16—Le villuge à eu

pl sieurs acuideuts à enr gi trer depuis
quelques remaines.

Cest d'abord M, Bruce, uu étraoger,
da ve jour ici depuis quelques mois, qui
s'e-1 Fait une large entuille su pied avec
une hncie,

Paris A. Gorge Perry, commerçant,
4 éte fruppeb cenverse pur ure loco:
mutive en mouvement su moment où il
s’avaoçuil pour traverser lu voie. C’e-
Lait lu voie et il faisait très noir. M.
Perry, st anilion du bruit des diverses
otoes gui, à Cou au-SLation,vo 1
et viennent 1 Céseutmineut, ne s'était
pas apeiÇu qu’il en venait une duus
cest direction. M P.-ry a en deux ou
trois dents de casr=td cL .¢ weuwn bi-
freu: cmment déchite,

Eustin, M. J. A. Legri-, nulaire, a
fuilli se tuer en deuceudant d’un train
encore en mouvement. M. Legris porte
nue bien viisine blessure 4 Ja tempe
{ruite, et #i la chute eût etd taut soit
peu plus violente c'en était fait de la vie
“le cx moneieur.
La Banque Centralo de Toronto stine

pend aes priréciments

I" rusty, 16—Les directenrs de lu
Bunque Centrale Out fait ailicher sur les
portes de l’éditice, ce qui suit : *“ En
consequence «de !u rareté actuelle de
l'argent, lu bauque Cuutrule n°4 pu rows
liner Evu ACUÉ UoséZ LÔL pour fuire fauve
aux demau-ies unuwédinies. C’est pour-
quelle n suspendu ces paiemeats
pour le présent.”
Avaut de publier vet avis, les direc-

leurs ‘avaient soumis l’état de la
Buuque aux directeurs des autres bau-
quesde lu ville. Ceu derniers Ont passé
la reeolution suivante:
* Cumme nous n’avons pas eu le

temps suili-ant pour cennaitre le mon-
ol udceesnire pour aider la Banque
Ceatrale, nous sppryuvons lu décision
des directeurs de la Bauque Centrale
d’en fermer les portes atiu de pouvoir
réaliser leur actif. ”

EUROPE#:

Affaires d'Irlande

Dublin, 16—Le gouvernement a de-
cide que tous les procès des prisonniers
arrêtes pour violation de la Ln des
Terren te feront devant des jurye
epêciaux aux prochéines Assises.

Loudres, 16—Le Z'rmes publie ln ru-
meur que le Pape decapprouve les
dévordres et le fauatisme en lrlande,et
vient d’envoyer des instructions au
clergé irlanduis aur son attitude future
touchant les relations eutre landlorde
et teuunciers.

Un autre seanudale eu France

Paris, IL—M. Foubert, aucien tréeo-
rier nu ministère de 'lnoticur, vient
d’être urrClé rous l’accuention {a oir

rticipe à uu ecundale fiuuuuier en
885.

 

DE PARTOUT
 

—Uvue dépêcue spécialé de P.«ecoit,
Artiz, dit: Ou adecouvertrécemment,
à dix milles d’ici, sur ia rivière Hasea-
20 - pa, Une mine d'or de beancoup plus
riche que tout ce’ qu’on à découvert
ju: qu’ici dans le monde entier. Le mi-
nerai contient eu moyenue $1,000 d’or
par toune, et des milliers de toan:s
sont visibles. Deux hommes ont extrait,
hier, $3800 en moins d'une heure. Uu
homme avec un Couteau peut se procu-
rer nue poignée d'or en quelques rui-
uutee. ‘Tout porte à croire que la mine
est d’une richesse fabuleuee.
—Les repréeentants des principales

colpagnied de ehemin de fer fe vont
réunis à New York, hier, pour s’en-
tendre au sujet d’un mude unifu:1me de
chauffage des wagons, au moyede lu
vapeur même de lu locomotive. D : cette
façon, il faudra un systeme également
unifurme pour atteler les chare,

—On dit qu’avant gun départ pour
Washington, l’hon. M. Thompson, mi-
Ristre de la Justice, 8 f 1t un rapport à
Sua Excellence le gouverneurgénéral
danas la cause de Stillwell, recomman-
dant l’exercice de la clémence exécutive
en faveur du prisonuier. On n’a pu
vbtenir ce soir In confirmation de cette
rumeur, mais on & lieu de croire qu’elle
est fondée, et il est très probable qu’un
ordre d’élarginement gera émis de
nain.

—Des dépêches privées mandent que
le 7 octobre, Henry Stanley était à 400
milles d’Emin Bey et que la moitié de
son expédition H’ovauçait à marche
forcée.
—Cinq nègres out été tués vendredi

par une explosion de dynamite, sur le
chemiu de fer “Narhvilie & Florence,”
prés de Nashville, Ten.
—La braveerie Zidgele, Buffalo, N.Y.

a été détruite par un incendie ce matin.
Les pertes sont de $150,000,

 

Personnel

Montréal, 16 nov. 1887

Voici le nom des personnes qui cont
dercenduen à l’Hôtel Richelieu :
James Night, Culzary; C. Ledoux,

Nashua N. H ; M. Doraix et 64 Dame,
8te Schola tique ; Rev. J. G. Pritehard,
Dauville; J À Brawly, Londres, À ugle-
terre ; À. Proston, Alexander Scottand;
Alex. MeKelvie, Trois-Rivières; H.
Hamock,Torunto; E. Cardinal,Ottawa.

Necret No 16 de Goo Tnoker

Eat un apécifijue contre les maladies
qu proviennent des erreurs du jeune

e, manque de Vitalité répultant
d'abus, Débilité Nerveusé et Physique,
at toutes les minères inédites qui réanl-
sut d’indiscrétion ou d’excès, etc Pré-

ré au No. 864 rue St. Laurent, N’ou- liez pas l’adresse.

Un huissier accompagné de son aco-
lite, se présente dane une maison pour
opérer un eaisie.

—Mounsieur, dit la servante su maitre
de la mai-on, il y à là deux imersieura
ui vous demandent. C’est sans doute
es nusiciens.
—Pourquoi ? qu’eet-ce qu’ils veu-

lent ?
—Hs disent qu’ils viennent pour ive-

trumenter.

 

RESTAURANT DE LA PRINCESSE
LOUISE

F. LATouR, propriétaire.

Diner à 26 cents, menu du 17 Novembre.
BUUPk.

Soupe parmentier
Cunsomumé aux pâtes.

POISSONS
Halleck, sauce aux huitres,

Ragoût d’esturgeon,
Doré rôti.

ENTRÉES

Veau bourgeoice,  Salmie de canard.

BOUILLE
Liug! es de bœuf, Sauce aux tomates.

ROTI
Oie rôtie, -auce aux pommes,

Ruastbeef, agneuu rôti.
LEGUMES

Choux, Carottes,
Navets, Patates au four,

Patates bouillies.
DESSERT

Plum-pud-ling, pommes, fromage.

Thé et café 5 cents extra.

Le foud de la politique de certains
hommes d’Etat :
—0 l’entendez-vous par l’ordre ou le

desortre? demauvdait-on à un aucien
préfet,

L’ex-tonctiounaire répoudit : L'ordre,
c’est l’état du pays quand j'ai une
vlace ; le désordre, l’état du pays quand
Je n’eu Ai pas.

 

kote] Richelieu

Dès sujourd’au: on precdra des pen-
sionnsires à l’Hôtel Richelieu anx prix
d'hiver. Ou peur voir les chambres de
10 à 5 lieures. 15u-jno

Aun asrises,
Le jnesident iuterroge l’accusé, nn

incendiaire:
—Pourquoi avez-vo « mis le feu 8

cetle waivon que vous habitiez ?
—Par amour de Phumanité, mon

jnge ; moa rêve e.t d’opérer des -auve-
Lusges

1499

Retenez bien ce numéro il vous con-
duira 4 Is fortune, il vous conduira
aussi cb+z Francœur et Ste Marie pour
acheter ves pelleteries & bon wurché,
1499 rue Ste Catheriue.

La boone de Chnmpoiresu met,
| Latre suir, an verre 4 une lampe. Le
Verre CAGE.
—Maladroite ! lui dit nuadame.
—Comment! waladroite! répond

Champoireau à ta femme ;tu ne sais
doue pus qu'un verre de fumpe coese
toujours lu première fois.

 

Achetez vos pelleteries

N'utteudlez pus trop tard pour sche-
ter vos fourrures, C’est maiutenaut qu’il
faut veuir choisir un beau capot, un
L-au manteau, un beau casque, Un
beau manchon, un beau collet en four-
rures, une belle muate, une belie circu-
luire, un beau manteuu en reallette, une
belle robe de voiture, etc. Notre imaga-
sin est encombré. Tout le monde peut
acheter chez noue, vu la libéralité de
nos vouditions, nous donnons tout le
temps voulu pour payer. Rieu de plus
facile que d’uclieter chez

Cus DEVARDINS & CIE,

N:» 1637 rne Sainte Catherine
Aux 3 Chevreuils.

Moutréai

N. B.—Nous avons besoiu de tail-
leurs de fourrures.

Mai moirelle Zizi vient de casser un
flicou eur la toilette de su mère, où elle
tet cALS Céste À tripoter,

. —Cette fois, graude muman, tu ne
diras pus que wou tlucon sent brisé
tout seul!
—Oh! avec toi, petite mère, c’est tou-

jours la faute à quelqu’un !

=} ert digne d’être connit que l’assor-
Lirment detoiles,rohes et Inunteaux pour
enfants de S. Cureley, est toujours su
cympiet, chaque partie recevant Ja plus
sérieuse altention.

Di.erdetinau>iers, l’autre soir, daus
un grand restanrant du boulevard,
Au dessert, chacun raconte son his-

toire.
Quand vieut ron tour, X.... le gros

bauquier allemand, fouilledans ss mi—
L10ir € €. Cum hence aiaki:
—C’était il y à Un ricir, à la cam:

pagoe. J’étais au coin d’nu boir....
—Pour une émiesion? wécrieut les

convives en chœur.

Secret No 17 dè Geo Tucker

Guérit la Paralysie, Epilepsie, Dé-
pressiou Nerveuse, Danse de St. Vitus,
Battements de Cœur, Æyt:érie. Un an
rprns.Odioue p'istunt, Préparé au No.
8tij rue St. Laurent. N'oubliez pus
l'adresse.

UN SouLiciTon avait une si grande
réputation pour recouvrer les mau-
voiscs Créances, qu’au lieu d’un doc-
Leur la famille d’un enfant, qui avait
avalé uve pidce d'argent envoya cher-
cher aussitôt le dit solicitor. L'histoire
dit que ce célèbre praticien fit rendre
nou eeulement la pièce à l’enfaut, mais
uve jufinité d’sutres & ses parents,

Secret No 9 de Geo. Taoker.

Guérit la Dyapepeie, maladie du Foie,
Juuniase, Constipation, ete. Préparé
au No 86} rue St Laurent. N’oubliez
pas Padresse.

—Hosert & ConTois, 1681 rue Ste
Catherine, fubricauts et importateurs
de beiles et riches fourrures, le moga.
sin par excellence pour la beouté de ces
tuodes et le fini de re* muicha dires,
Ua tazar de couveautés cousistant en
Loutre de amer, Seal, Vison, Castor,
Opussum, chinchells, Moutonde Perse,
Bukura, Chat Sauvage, robes pour voi-
tures etc, etc.

Sur le pont des Arts, à Paris,
Unvieil indigent porte, attaché an

rou, cet écriteau d’une novrante tris.
t2ése:

“‘Ayez pitié, charitables paseants,
d’un vieillard réduit à lo dernière mi-
ère ! Je suis âgé de soixnnte et dix-
neuf ans et orphelin de père et de
mèse!
 

 

LES FAITS
nurs nucle sont fondées len prétens
tions A ln faveur du public deo Ia Poa.
dre Marine

Coolk’s Friond
NON ZT:

faite des plus PURS EN.

  

1o—Flle ent
GREDIENTS

Zo—-Ceux-ci sont PARFAITEMENT
SAINM.

to-Pour uue valeur de VINGT
CENTN de vralio Cook’ Friend, on fes
ra AUTANT os d'ansst BON ouvrage
quares une valeur d+ QUARANTE
ENTS de poudres dispondicuses—
nivsl nommCes parce qu'on les pré.
tend absolument pures et qu’on ne
vend qaen boîtes de ferbianc.
oon! É(all chez tous les bons êépi- 

Colonne Carsiey
MONTREAL 16 NOVEMBRE 1887

 

La dame (à lu mère de la servante): “Et
pourquoi votre fille m'a-t-elle donné avis de
son départ? N'est-elle pas satisfaite de ra
Duca? pion, madame, o fait est aue lors-
qu'elle est vonue chez vous, nous croyions que
vous étiez méthodisto, muls il do trouve que
vous n'êtes que véterinaire,”

Manteaux on
auteaux on

Manteaux en
Manteaux en
Manteaux en
anteaux en

Manteuux en
Munteuux en

 

Lts marchandises ui-dessus so veudent ex-
cessivement vite; nos veutes de tous les
jours prouvent que nous donnonsls neilleuro
valeur pour du cumptant.

8. CARSLEY
 

8S. Carsley, rue Notre-Duwe, importo toutes
sca Etoff+s 2 Robes des meillours [ubriques cu-
ropéonnes, ce qui lui permet de touir los meil-
loures wurchandises aux plus bas prix.

 

Mantilles ot Ulsters
Muntillos et Ulstors
Mantilles et Ulsters
Mantilles et Ulstors
Mautilles ct Ulstors
Mantilles et Ulsters
Mauntilles et Ulsters
Muutilles et Ulsters

 

Justemont assortios, plasieurs lignes de Dol-
mans de Couleurs et noirs, à tro vondus
vingt pourcunt au-dessous do lu valeur.

S.CARSLEY
 

Une bargare a ou lieu récement entre quol-
ques journaliera ot des véridonts de St-(iiles,
sur lo Pout de Putney, L'ua des 1liberniens
fut prestement joté par dessus le pont, et pen-
dant qu’il so debuttait dans l’eau, il orin forte-
went à son adversaire: Oh ! lâche que tu os,
viens mo frapper maintenant, si tu l’osos !*”

 

ENCORE DE NOUVELLES ETOFFES A
CAPOTES

Astrachan,
Bouclé,

Diagonales,
Castor,

Ottaman,

Tous nouveaux styles bien finis,

ENCORE ‘DE NOUVELLES ETOFFES A
ULSTERS.

Plaid,
Barré,

Carreauté,
Couleurs  Mélécs.

Le plus granl'ussortiment de la ville.

S. CARSLEY

 

““Cominent faites-vous parsemaine ?” disait
un magistrat à un Italien, jouour d'orgue do
barbarie, qui accusait un howme d'avoir brisé
son instrument de musiquo l'autro jour.
“Quatre louis, monsieur ””
En, quoi I quatre louis pour jouer do l’or-

gue
“Nop, monsiour, pus pour jouer, pour for-

wer mon instrument et purtir.

 

l’ardessus d'hivor pour garçons,
Pardessus d'hiver pour garçons,
Pardessus d'hiver pour garçons,
l’ar tessus d'hiver pour garçons,
Parde-sus d biver pour garçons,
Pardesaus d'h:vor pour gargons,
Pardsseus d'hiver pour garçons,
Pardessus d'hiver pour garçons, 

Splendido assortiment maintenant on stock
wrandours pour gargons do 4 à 14 ans.

S. CARSLEY
 

Chez S. Curs'ey est lo magasin À visiter si
vous avez beroin de ridenux de toutes los des-
criptions. Les ridonux un dentelio s0 vondont
spécislement à bon inarché et la variété on
cat grande.

 

d'hiver pour rarçons,
d’hivor pour g(rçons,
d’hiver pour garçons,
d'hiver pour garçons,

u8 d'hiver pour gargons,
‘hiver pour garçons,
d'hiver pour garçons,
d'hiver pour gurgous,

 

  
Lus s’yles sont des dorniers, l'ouvrage le

moillour possible, ct l’on n’omploio quo los
incillouros bordures et garnitures.

S. CARSLEY
 

“Tout vient À temps à qui sait attendre.
En tuême temps il est bon de stimuler parfois
Les warçons de table. os plats arrivont plus
vito.

 

d'hiver pour garg ne,
d'hivor pour gurgous,
d’hiver pour gargons,
d'hiver pour garçons,
d'hiver pour garçons,
d’hiver pour garçons,
d’hivor pour garçous,
d’hiver pour garçons.

 

 
Les prix do nos pardosaus d'hiver pour gar-

cons sont plus bas que lus plus bas.

S. CARSLEY

 

#Les dames sont surprises de voir do si gean-
des chancos offertes daus les étoffos à robes
chez 8, Carsley.

 

d’hiver pour gargons,
d’biver pour gargone,
d'hiver pour pu cons,
d’hivor pour garçons,
d'hiver pour gar ons,
d'hiver pour garçous,
d’hivor pour garçons,
d'hiver pour garçons,

 

Ne manquez pas do voir notre ligno do su-
perbes pardv#aus d'hiver pour garçons avant
de fairoun choix.

S. CARSLEY
 

3. CARSLDIY
Nos. 1765, 1767, 1769, 1771, 1773, 1776 et 1777

KUE NOTRE-DAME MONTRÉAL 

Secret No 19 de:Geo Tucker

Kat unOnguent vour le Rife. Dwi-
trea, Plaies, etc. Préparé su No. 864
rue 8t. Laurent. N'oubliez pas l’adresse

—La veure Putty et le mi-
nistre Wilder.

J'ai été heureuse a dit Mde Putly de
voir entrer le ministre Wilder, cher
bon vieux, entrer juste au moment du
diner! Il avait l’air tout joyeux, le
tempsétait beau et le petit eulon pa-
rsieëait joli; je venais justement de
terminer le meusge et de mettre un
nouveau bonuet; quant à notre Jardin,
vous euxsiez dû le voir, der fleurs par-
tout ! Il avait plu pevdunt ls nuit et le
feuillage Evsit vert et fraie.
“ Eh bieu !”* dit le ministre, voilà un

tableau que je n’oublierai jamais,”etil
Jets un coup d’wil approbateur sur la
nappe et les serviettes blanches come
la neige et sur tout l’uppartement bien
en ordre,
Je lui donue uu morçesu de pâté avec

du lait et lorsqu’il eut bien mavgé il
s’écrin: “ Rien n’est plus beau que
la propreté ! Qu'’est-ce qui rend votre
maicon si belle et ri agréable. > 6 C'est
le ruvou Gilt Edge nu'Ecrier je”1
“ Quoi!” dut-it, teudant l’oreille, cor

il est un peu sourd. * Lu savon Gilt
Edge de Strachau, répi tai-je
* No, vol” protertn til, *cert ln

vertu, qui Perce partout.” Et il parla
sinei juequ’a Pheur: du -oaper. It sou-
pa avec uous et bien, (je crains qu’un
ne le nourisée pas convenable ment chez
lui). Lorsqu'il fut parti, je regardai
mon plaucher, won linge etc, ec je ne
pus m’empêcher de penser: ““ Il ce peut
qu’il y ait de la vertn dans tout celn,
mais ilfaut le savon Gilt Edgepour le
rendre apparent | Ei quant & 1s femme
qui se sert d’sutre choze, ..dame! elle
est bien mauvaise ménagère, ou ou la
trompe grossièrement! ” 160—3i.

BuIS DE SCIAGE, BuIS DE (HARPENTY

PORTES. CHASNIS, ETC.

 

 

 

-— CHRZ —

T. Prefontaine
Coin des rues VINET et CANAL,

STE GUNEGONDE.

Tent tog jours no ussurthinont de tones sorte

ie bois bruts ot prévarés, O » Plinthos
Moulures, * Claboard ‘’, Bardeaux oto, a des
vrix défiant tonte compétition.
Propriétaire du Moulin à Blanchir, à Em-

bonvate” et à scier.
.Un séchoir à bois très vuissant.

Te 4

LA MEILLEURE PLACE
POUR ACHETER UN

SAFE
À l'éprouvo du FEU ot des VOLEURS est au

208 rae Saint-Jacques
MONTREAL,

C’est là quoles snfos manufacturés par Gole
dioet McCnllochsont vendus. C’est là aus-
si quo vous pourrez avoir un safe de 2ème
main.
Adressoz-vous à ou voyez

ALFRED BENN, Gérant.

écial
Special

VENTE SPECIAE

 

 

GARNITUR
FOURRURE
Pendant une semaine de

MARDI LE 14

SAMEDI LE 19 courant
Nous vendrous toutes nos

garnitures en fourrure à
une réduction de

25 POUR CENT.

Garnitures de toutes
sortes en Castor, Martre d’A-
laska, Chinchilla, Martre Ar-
gentée, Opossum, Mouton gris
Chat Sauvage =moucheté,
Chat Sauvage noir et gris,
Renard bleu, Lynx.

BOAS en FOURRURE!
BOAS en FOURRURE!

De toutes qualités et de tous
: prix.

Casques ! Casques!
De toutes sortes et de

toutes qualités
Dolimans en Fourrure !

do toutes variétés à uno réduction
do 25 pourcont,

MANCHONS ! MANCHONS!
on martro d'Alacka, Soul do lu
mor du Sud, moutons do Porso,
Custor, Chinchilla, Lynx, Ronard
blou ot mouton gris do tous prix.

Collets et poignets en fourrure
pour Dames et Messsieurs.

on grando variété, Duubluros on
fourruro ot Circuluires garnis on
fourrures, Casques on Soul do lu
mor du Sud pour Damos ot Mos-
siours.  Custor, Loutre, Loutto de
mer, Mouton do Porso do tous gon-
res ot do tous prix.

Au magasin do Fourrures Amé-

PEYSER
Rue ST. LAURENT
No. 22

2idmo Magasin do IFourrurcs de wn a ruo Craig.

VENTE A L’ENCAN
—rau—

MARCOTTE & EOREMENT
Mercredi le 16 courant à nos salles

0, % rue St. Jacques.

Depuis 10s dernidres annonces, nous avons
reçu unie consignation considérable de mar-
chundiser pour vendre en même tetups, savoir :

2 caisues de Pou 613 francuires,
2 angluses.
2 “Bourses (Portoæonuies)
2 bi vos, I

ums
2 tv Cuutellerio
2 … Btouscs nssorties.
1 Lunett ] es.

5 0 rumes d 1 .2000 fivres deqievler À euvelopper

Vv ,
Ww ontoeu|lois conveuables aux aclietours, à

MARCOTTE & ECREMENT,
Hi-u Eucantours.

VENTE A L'ENCAN

FOUK LE

COMMERCE
ran

Marcotte & Ecrement

 

A nos ralles, 9% rue St. Jucques, MERCREDI,
16 courane, tes marchundises buivantes :

Uu stock de banquetoa®e de Fourrures,
Un stock de chaussures, so wontunt a $1,300.
Quatre caisses de marchandises de fantaisio,
> très variéos,
2 cuiesos de murchundise sèches, comprenant

Corps et Unlegonr, Tweeds, Serges.
Triçots, Coatings, ete., ete.

Vente on lots convenubles du commerce a 10
heures 8. m,

MARCOTTE & ECREMENT,
Encantoirs

le

4i-12n

ox DEMANDEuneservante au No 454 La-
guuchetidre, 16,jLU

Or DEMANDE UNE INSTITUTRICE.
wunio de diplôme d'école modèlo pu ivant

enscignerle français ot L'auglais.
B'udrorser à

J. Ib. Sr, PIR 3Gill Sr. PIRRHE, N. P
Kipon, P.U., comté d'Ottawu.

ON DEMANDE à tcheter le
voir du moisde mars 1576 et celuf
du s d'avril 1877 de In * Revue
Canadienne,
S'adresserauBu enn d

 

  

 

*I'Etesdard
 

Norvante dem undé-.
On dewnnde unc sorvante général -mille de deux porsonues,pd fu
B’adresser à

J. M., Bureau de L’ETEXDARL.

ON DYMAN dE des jeu-
nes filles de 14 2 16 ans,
pour apprendre à faire
es cigarettes. Sadres-
ser au Xo 17 rue Coté.

jno-50

AVIS PUBLIC
est par le prérent donné a'ans demande sers
fuito à la Ligislaturo do la Pruvince de Qué-
bec, à la prochuine ression, pour obtonir un
acte incorpsrunt ‘ Lu Corgrégation des
Frères de l'Institution Chrétionne.‘

Le Direoteur principal,

F. ULYSSE.

a

Maison de Sante
Pour Ls ALIENES ET LES Bp1

LEPTIQUES, ETC., ETC,

--BOUS LA DIRECTION DES-—-

FRERFS DE LA CHARITE.
Quelques vus plus loin quo l’églige do_InLongue Pointo, ot du mémo côté du In dite
égliso près Montréal. P, Q.

1m’e-9n

6m's-8mai

YeeL. C Ds Tonnancour
HARCHANSVATLLATR,

V0.5 (lots kl, Lambert,
Anovenne Bulves de va fianque Pills-Marse

 

Toufourr =n weina d =»Sn.SaTn potes de
HAUS,

AVIS
—

Uno nssembléo généralo ot spéciulo dos
actionnaires do d'Union des Abuttoirs
de Montréal, dans le but de confirmer ot
rectifier un réglement adopté purles Di-
recteurs do is dite Union des Abattoirs,
énettant un bon ou débenture au mon'aut de
3300 aura lion Veudredé 1625 courant
A 4 heures p, an nux bureaux do In Cie.
181 rue St Jacques,

T. DUBREVIL
So-retuire

2i-12n

 

-~

Montréal, 12 Novembre 1887.

AVI Si.

Demundo sera faite à ln Législature de
Québee, à fu prochaine ? session, 1 our un acto
raped itloa sections 29ot 230 do 'ncte 44, 45
Viet. oli, 75, incorpurant le villode Loi gueuit,
de manière À Inisser les bio: 8 appartonunt aua
fabriques, iurtitutions roligiouses, charitubles
otscolnires dans la ville du Longueuil, sous In
loi g nétale des villes, quant i lour exemption
€ taxus,

PAQGNUF LO, BONIN £ GOUIN,
Avucats des Péiitionnaites.

JAMESPYLE'S
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LA GRANDE INVENTION

POUR LAVAGES ZACILES
Avec Eau dureou donce, ‘lande on

froide, nan» fufurier ni pes
Toni, uf sin Cloifons

Nulle Catuille pauvre vu riche ne eaarali
dar passer,

Vendue obox tous les —évlalore maiz gre
su? vilaa imitations LA PL CATIE bape
fnbriquée qua yur

JAMES PYLE, New-York.
In-lnv-1R maf

LA MEILLEURE PLAUE
POUR ACHETER UN

SAFE
A L'épreuve du FEU ot dos VOLF URS

cst nu

No. 208 Ruo Saint Jacques, Montréal.
ear 1) que los safes munutactarés par Gol-

dle ot McCulloch sont vondus. C'est [À aus-
ai que vous pourrez avoir un safo do 2èmo
ain
Adrossce-vous à ou voyoz

AIFRED BENN, Gérant.
 

J. & J. TAYLOR
SAFES I
Ont toujours remporté des prix por dant les

soncours aux expositions.
Venez voir notre assortiment.

ENTREPOTS

154 Rue “t. Jacques

0. K. ADAMS, |) ur pga
Vi. A, ULlVE, |oFMONTARAL.
1a-14a

 

  

Cette qualité supérieure
d’Huile Américaine, garde
toujours le PREMIER RANG.
Elle illumine, la nuit des Mir-
LIONS de maisons dans toutes
les parties du monde. Deman-
dez ia à votre fournisseur.
NOTE : — Absolument ex-

empte de couleur ou teinture,
autrement ce n’est pus la véri-
table. jno

C. PEVERLEY
ti Ruo Ste Hélène.

“AUX PROPIETAIRES
MOULINSAFARINE

Un meunier de première classe demande une
place de moulin.

B'adresser au
Mo-ino __ Bu:rau de L'Etendard,

PALETTES 1MEET

Loterie Nationale
De Colonisation

su'.s ie patronage de M. Ie curé A. Labelle

CILASSE D.

Tirages, le troisième Mercredi
de ckaque mois.

le sixieme Lesage rasntuel aura leu le

Mercredi, 16 Nov. 1887
A 3 MEURES P.M.

VALEUR DES LOTS:

$60,000.00
PREMIERE SERIE

Valour des lots.......... $50,000.00
Gros lot, un immeuble. 5,000.00

NOMENOLATURE DES LOTS

1 Immeuble... ,
1 Immeuble. 72221212 de au 21000

  

 

 

. de
10 Terrains à Montréal, de 300 8,000
15 Amoublements . de 200 3,000
20 do de 100 2,000
100 Montres d’or .. de 0 5000

1.00.0 Moutrcs d’arguut de LAN
1.000 do oO de 10 10.000

4,147 Lots valant 850.000

$1.00 LE BILLE
DEUXITEME SERIE

Valeur dus lots...............810,000

  

Gros lot, un immouble de. 1,000
NOMENCLATURE DRS LUTH

1 Immouble........... de $1
3 Imameubles 1200000, do S100 $1000
4 Voitures....…........ de 350 1,000
50 Chaines d'or ......... do 40 3,000

1000 Sorvices de toilotte,.. de 5

1057 Lot valant 810.000

25 Cts LE BILLET
Li SKOKÉtAIRE

fs. E. LEFSEBVRE,
BUREAU

14 RUTH Sv. JACQUES, Montréal

  
 

HOTEL RIENDEAU
64 Ruo M6. Gabriel, Mou:réal.

Systèmes Américain et Européen,
Chambres 50cÀ 91.00 parjour, tab

exquise. Sonnerie électrique dans toutes les
ohnmbres. Téléphone, 1603, 6m*a-15}

 

LES GRANDMA'S COOKIES

Sont los meillours ot les plus délicioux bis-
cuits du murché, wunufuc.ures

TO4 MONTHFALRISS:TI8 CO.
Et vondus par tous los épiciers

LA MEILLEURE PLACE
POUR ACHETER

UNSA FH
A l'épreuve du FEU ot des VOLEURS

ost au

208 rove Salnt=-dacques.
MONTREAL,

C’est Id que Tor safes manufac: Gols
die ot Meculloch vontvenduClaeiPr
si que vous pourrez avoir un safo de 2ème
main.
Adressoz-vous à ou voyez

__ALFRED BENN,Gérant. __
TELEPIIONE 696, | ELEVATEUR.

BoITE : RURRAU DR FUSTE, 1414.

Perrault & Mesnard,
ARCHITECTES

11 ot 15 COTE DE LA PLACE D'ARMES

M. PERRAULT, | A. MESNARD.
Téléphone privé, 1660,

L. N. DENIS
2994,-RUESr. LA UREN"T,-2994

— PEINTRE DE —

MAISONS, ENSEIGNES, et
TAPISSEUR, BLANCHISSEUR, Ele.,

Aussi un nssortimont considérable de

PEINTUREs.

TAPISSERYEs,

FERKONNEKI. ss,

ETC. ETC. RTO,

immenses Sacrifices.

36,000 743i
i PLECES DE

TAPISSERIESte§ D
VHNDUES Dd733 U:8

2¢, 8¢, 4c, 5¢,32.00 le Rowlesn.
ATEN

FERRONNERIES,
Peintures, Huiles. Vernis,

ETO., ETO.
VENDUES AUX PRIX DU GROS.

P. B.—Blanchissage, tapissages, pelntaragee,
imitations, etc, faits
et à des prix rédutts, obey Pre Con
O. CAUCHON,

815, Rue ST. LPUREN |,
T6 . ’Eiléphone No 1634

 
 

Mêrers NAVo VON Gr ske EM
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Dr G UERIN
 

Le seul ren êde gai n°
gouts ia DIARIUŸREotleOHOLS "doe
‘ants,
Cotte poudre est facile À prendro et ne con-

tient aucune substance offensive.

PICAULT & CONTANT

1475 rueAUÀutkoDAME
MONTREAL, 


